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Voici une nouvelle ordonnance du 
comte de Berg : 44 Tous les propriétaires 
fonciers, tous les fermiers et propriétaires 
résidant, pour le moment à Varsovie, de­
vront quitter, avant le 23 décembre, lu 
capitale avec leurs familles et revenir 
dans leurs foyers ; cette ordonnance est 
non-seulement rigoureuse (ce dont con­
vient lui-même le correspondant de Vur 
sovie à *n iazetU de la Croix), mais de 
.,lu eüe . t ini} t)li»i(jUü. On envoie ce- 
aiuvres g<* a '.me perte e« rtaiiie. .-au.- 
1ue, celte mesure puisse contribuer eu 

quoi que e soit à la paeitioation du 
mavs. ’* Ce» tu -a e rigomvu* •, d.; b* 
t; r. espond ii lie h lYrenz-Zritnng. a 
produit à Y i • * v i » • un effet terril de : 
personne tu* » y attendait ei bien peu de 
eun* usaient la | évoir. Toutes les per­
sonnes faisant p.. ie de cette catégorie 
d’exilés qui rest* dent à Varsovie mal­
gré l'ordonnance, paieront 10 roubles ar­
gent (40 fr.) d’aiuo.udc par jour, du 23 
un 27 décembre ; ee terme passé, l'amen­
de sera élevée à 25 roubles (100 fr.) par 
jour et par personne.—Cette mesure sé­
vère est d’une grand»- importance : elle 
plonge dans la gène les fa nilles opulen­
ces qui ont quitté leurs châteaux pou»* 
chercher un calme relatif dans les murs 
de la capitale ; ne prévoyant pas un si 
prompt retour elles n’ont rien fait prépa­
rer pour les recevoir. On va bientôt 
mettre tant de mesures a exécution, qu'il 
me sera vraiment difficile, d\ ce n'est 
impossible, de vous demander toutes les 
innovations importantes dans l’espace 
restreint dont je puis disposer. " {Gazet­
te de Cologne.)

general Almonte annonçait officiellement t qu’eux. Il ne petit en être autrement; patrie par la perspective d’emplois et
I! ____ I ____  __  __ ». t i / i > 1 r » * .

pour le Schleswig et !c royaume, 
conséquence, il faudrait absolument con­
voquer le Rigsraad en session extraor­
dinaire.

u Do son côté, le ministère n’a pas 
cru devoir assumer la responsabilité de 
ces actes. 11 est prêt à supporter lo6 con­
séquences de toute sa politique antérieu­
re et à accepter la guerre dont la Prusse 
nous menace, quand même l’Europe
abandonnerait le Danemark à Res pio- annonce qu’Omubu était retombée aux | Dans le Yorkshire, à Wakefield, quoi 
pics 1 orées. .Mais le Roi n ayant pas mains des jnaristes le 18 décembre. S'il que la piison du West Riding contienne 

I d lîIlt,,vr ! a,lS v<,)le etJe j bil.ait toutefois une preuve à cet égard 259 prisonniers catholiques sur 1,058, les
longue discussion, 

aucun salaire à 
ils ont nom­

bre dans la capitale. vous réformer.”
Les routes étaient presque complète- Tel est le langage pratique des gens 

ment délivrées de guérillas. auxquels la loi actuelle suppose la
Ces nouvelles nous dispensent de rule- discrétion nécessaire pour disposer de 

ver une dépêche de San Francisco qui la direction de milliers d’âmes dévoyées, 
annonce qu’Orizubu était retombée aux !

A Copenhague, la crise ministérielle 
n’est pas terminée. Aucun des hommes 
politiques consultés par le Roi n a voulu 
se charger de la mission de former un 
nouveau cabinet. Peut être quo M.
Hall et ses collègues comprennent eux- 
mêmes la nécessité absolue de faire de 
mm voiles concessions, car leur organe, 
le DufjUadcti dit, dans son numéro du 
23, que ce n'est qu’en permettant l'union 
du Schleswig avec le Holstein que le 
Roi peut conserver »os sujets allemands 
«ît détourner ia guerre. Toute concession 
qui irait au delà démoraliserait le Dane­
mark "i njnd

Le par!i 
et le scandin. 
roleve ia té*
moins à craindre à Copenhague que dans 
les dueik-h.

Le bruit a circulé hier à Londres que 
le gouvernement anglais, pour enlever 
tout prétexte à la guerre, serait assez 
disposé à faire bon marché du protocole 
de 1852 en ce qui concerne le duché de 
Holstein, afin de sauver par ce moyen 
la souveraineté absolue du Danemark 
sur le Schleswig.

Nous ne sommes pas à même de con­
trôler l’exactitude do ce- bruits, qui ont
in.uvé de l'écbo à Purin ; maie ceux qui voquu j.our miiui par orme uu roi ; nous discretion ae nos magistrats. Des déci-j tiers de la population • 
le- ont mis en circulation ne semblent ; ignorons toutefois si le décret de coiivo- ; sioi.s récentes des magistrats des comtés ! “ Il ,,’y a aucune proportion entre les
passe rendre compte de I Elat reel des j cation est contresigné, et par qui.” métropolitains de Middlesex et de Sur- pauvres et loi

- i ni s.)
principe avec son ministère.

“ Avant d'accepter la démission des 
m i n ist res, le Roi s’était adressé à plusieurs 
membres de la droite pour les inviter à 
lui prêter leur concours pour laconstitu-

Angrlelerr**.

On lira avec intérêt les extraits fini­tion d'un cabinet représentant la mourir- ♦ n i , , .cl.ic (Vesammitlal . Mais les hommes ) d correspondance adressée de
dont le Roi avait demandé le concours, ' Londies au Monde :
et parmi eux M. Andreæ, iront pas ac- Nous tournons toujours autour de ce 
cepté la mission dont Sa Majesté voulait j malheureux Prisons Minister's Act, qui 
les charger. , semble avoir été fait pour laisser les

ouvriers en détresse 
augmente maintenant tontes les surnames 
dans le Lancashire ; et nulle part la dé­
tresse ne se fait sentir plus péniblement 
qu’à Preston, dont la population, déplus 
de 80,000 âmes, dépend exclusivement 
de 1 industrie cotonnière. Le supérieur 
des RR. PI*. Jésuites de Preston, qui y 
desservent quatre églises, nous donne 
cette semaine l’esquisse suivante de la 
situation des catholiques dans cette ville 
la plus catholique d’Angleterre, et où

Un assure que le liigarHud acte con- choses mitant à l'indiscrétion qu'à la | nos coreligionnaires forment plus du 
voque pour lundi par ordre du roi ; nous discretion de nos magistrats. Les déci- ti ’ * * * 1
• . . a a mm — T . C ■ ! * *

choses. Il est évident que l'abandon du . 
Holstein resterait fort au-dessous des pré- \ 
tentions allemandes et ne satisferait point 
les populations germaniques des duchés. ; 
Elles veulent rester réunies et c'est bien ( ne lettre de Vent Cruz, eu date du

- » i pauvres et les catholiques plus à leur
rey, refusant meme de nommer un au- aise dans Preston. Je puis môme pres­

que dire qu'il n'y a pas de catholique? 
riches. Au commencement de ce siecie

.4 SU* in ague.

On lit dans la Cotrespundance généra­
le : 4% S. M. le roi Maximilien d • P .- 
viùre a adressé à son ministre des nllai- 
res étrangères, baron de Schrenk, une 
lettre dans laquelle il déclare solennel le­
nient qu’il regarde comine fondées en 
droit les prétention» de la ligne ducale 
de Sleawig-Hulstein-Sondcrbong-Augus- 
tenbourg, et qu'il est prêt à seconder de 
toutes ses forces la réalisation de la poli­
tique qui en découle. Cette déclaration 
absolue de Sa Majesté fait supposer q..e 
pour tenir nu pareil langage, le Roi a 
résolu pleinement cette question diffici­
le do la buccession aux duchés, et qu’il 
est décidé à soutenir les prétentions du 
prince d'A ii«rlisten bourg non seulement 
devant la Dicte de Franckfort, mais aus­
si vis-à-vis de l'Europe. ”

Conflit 4iaiio-ai!«‘inaii<l.

On lit dans Y Indépendance beljt :
Des dépêches que nous recevons ilirec 

tement de plusieurs points du Holstein 
continue entièrement nos prévisions. 
L'exécution devient une révolution. En 
présence de l'étau populaire, les commis­
saires fédéraux sont impuissants, lis 
protestent, il ect vrai, contre les actes 
qui empiètent sur la décision que doit 
rendre la diète fédérale par rapport à la 
souveraineté des duchés, mais ils autori­
sent ies démonstrations de dévouement 
que le peuple holsteinois donne à la mai- 
bon d’Augustenbourg. On voit (pie 
l'autorité fédérale est méconnue et dé­
bordée ; les événements suivent leur 
cours, et »a proclamation du prince pré­
tendant, pio les populations ut meme 
par les au ton tés holstei nuises, sera bien­
tôt uu fait accompli.

isuini'/)rtw

mônier non rétribué pour leurs nom­
breux prisonniers catholiques, peuvent __ __
très bien servir notre cause, en démon-! Preston ôtait une ville de province jolie 
t rant aussi clairement que possible qu’on et tranquille où résidaient un certain

nombre de familles catholiques riches. 
A cette époque, une. seule chapelle et 
deux ou trois prêtres au plus suffisaient 
abondamment aux besoins religieux de 
la ville et de son voisinage immédiat. 
a grandes

prêtres 
les

dition de maintenir les duchés dans R 
l'union personnelle avec la Couronne de quoz 
Danemark. Sol 
croyons pl 
dont nous

que

_ la 'ille, lorsqu il* lnrH’lt ' catlu.iiqne, lor.l Edward Iloward, a tèrent la ville, ou^’éteignirent. En
. Sol ». i! loursulntion nous attaques par une force déliait mille ; adressé au Times une lettre qui a paru n 
"tôt ti ht ver, on du DayUadtt hommes alatetedelaqmdle m* trouvaient mardi dernier, dans laquelle il décrit e 
venons de parler, parce qu’elle i j raga, lapia, Ilerriozalml, Antill.m et j fort bien le langage suivaut, que la loi p 
t avoir plus «le vraisemblance. Iglesias,—cinq des principales notabilités : des magistrats tient, en pratique et en >

même temps les pauvres des districts 
environnants vinrent s’accumuler en ville 
pour chercher à s’occuper. Comme la 
plupart d'entre eux étaient les deacen-

heauconp
veaux venus étaient sans doute bons et 
bien disposés, mais un grand nombre 
d’entre eux étaient complètement igno­
rants de la langue anglaise, ou ne la coi - 
naissaient qu’imparfaitement, et bien 
peu savaient lire, presque tons ne se 
doutant nullement de la nécessité d'en­
voyer leurs enfants à l’école et de les 
tenir hors des rues. Cette multitude 
de pauvres créatures ee trouvait séparée 
do son pays et de ses anciennes habitu­
des, jetée au milieu d’associations nou­
velles, entassée dans les quartiers les 
plus bas de la ville, àet amenée par sa 
pauvreté en contact immédiat avec les 
influences les plus pernicieuses de la pire 
partie de la population des fabriques. 
Beaucoup avait déjà été opéré pour con­
firmer les bons et améliorer les autres ; 
la bonne œuvre progressait activement 
quand ce coup terrible est tombé sur 
eux. On sait fort bien comment les pau­
vres irlandais 6e tiennent ensemble et 
s’aident entre eux. Aussi avaient-ils fait 
venir un grand nombre de pauvres vieil­
les mères et d'autres parents pour pren­
dre soin des enfants, et gagner ainsi une 
existence pauvre, mais honnête. Ceux-là 
no comptent pas comme ouvriers sans 
emploi. Ci ne peuvent faire ces pauvres 
créatures maintenant que les mères sont 
obligées de garder elle-mèines les mai­
sons et les coïtants ?. ...

44 Nulle part le peuple ne contribuait 
plus généreusement à la construction des 
églises et aux autres œuvres de charité 
et de piété que les ouvriers des fabriques 
de Preston. Maintenant qu'il est navrant 
de leur entendre dire :k4 Je n’aurais ja­
mais cru en être réduit à mendier!” 
D'autres disent : 44 A qui pouvous-nous 
aller pour être secourus dans notre dé­
tresse, si ce îfcbt à nos prêtres ?” J'ai 
entendu dire à plus d'un vigoureux gail­
lard : J'ai lutté et lutté contre cette dé­
tresse ; mais je suis franchement vaincu, 
enfin. Contre ma volonté, je suis forcé 
à demander du secours... La foi de 
ces pauvres gens a été mise à une épreu-nous parait m* viai?anu.miu-,>- : — r., ..v*. |»<iteo m « » » u» | ues magistrats tient, en pratique ^ .,IU.UUI

U ri'i'Ondi'o davantage i,„x vues qui ont Juarez. Apres deux heures e. vérité, à iiob pauvres prisonniers catholi- j dunts d’anciennes familles catholiques, I ve douloureuse, sans parler de ‘leurs
ir la plupart instruits ! griefs pour la manière dont se fait la

• € 
cours a Copenhague. demie d’un combat acharné, les assail- qUes ; 

lants, repoussés sur tous les points, durent - /j ,,’v aur et avaient été pour

nemark.

Le I)u(jhladtt de Copenhague publie, 
dans une édition extradinaiiv de son 
numéro du 25 décembre, les nouvelles 
suivantes :

“ Le ministère en mas-e a fait présen­
ter hier, par ie président du conseil, sa ' mes. 
démission au Roi qui l’a acceptée.

contagieuse des fabrio petite propor-s poseïLe lendemain, les débris de cette 
niée en déroute tombèrent 
ne française commandée 
Saint, qui acheva de les 
leur enlevant presque ton

. i ... . , d’office religieux. Il est vrai que, coin-
.lemiRMO" an Ju.i qui 1 u acceptée. A lu nouvelle de ce revois, qui lui ou- ,ne il ne peut voir qu'une perfume à lu

'Les r prose.itams des puissance* I lovmt a peuples son dernier espoir de t’n-'s, il ne peut avoir lu temps de voir 
.•irangeres ont exerce, ce dernier jour, resistance, Jnarezuprécipitamment quit- quart du nombre qu’il devrait
imr onl,ede, II""'6 g«;»v«rue,iiü.itB, une te bans-Lu,s, sans provenir person,te et voir. 11 devra alors négliger ses autres 

sston sur le Loi. On doit avoir tint en laissant derrière Ini tout son person- devoirs. Son troupeau ordinaire, qui 
t a notre cabinet que, si lu Ooustitn— nel administrant pour mieux cacher son s’imagine avoir droit à son ministère 
i de novembre n était pas abrogée, ou | dopait Un suppose qu'il a pris la rou- doit prendre soin de lni-mème. Sa pan-
moiîlfi Sllritit‘ll( I1C. IL 1 rilririk riP. cmo. ll- l fl» lit* . » . . . .

cil 
pal
pi­
pait 
tien
du moins suspendue, la Prusse se dèela- j te de Monterey vreté ne peut pas être prise en considé­
rera,t dugagoe des sttpulattons du tratto I Le LH décembre, San Luis a été oeen- ration ; quoiqu'il puisse avoir plusieurs

faire, on ne pent lui donner au- 
facilité, ni l’indemniser pour aucu- 

>cnse. Mais, en outre, puisque
- ... i • . • » • i-^ . ^ -- - - i - uns avez déclaré qiio vous êtes catholi-pareille elles ne pouvaient ni ne voulaient , tmgents des Etats de Duran^a et de Za- ' '

respect
et l'amour de leur clergé, ils formaient j église ; on donnait des pennies à ceux 
un remarquable troupeau. Les filles oc-J qui allaient à leurs écoles. Un disait 
cupécs dans les fabriques faisaient l'ad- i avec raillerie à ceux qui demandaient 
miration du tous les visiteurs pour leur des secours, d’aller à leurs prêtres, etc. 
piété et leur bonne conduite. Le pie-i Mais notre peuple est sorti noblement 
niier détriment iufiigé à cet heureux état de l'épreuve ; le nombre des prévurica- 
j. _i *- 1,1 ” • 1 ’* ' ’ tours, grâce à Dieu, a été étonnammentde choses le fut pur i’établisseuieut des 

casernes. D'autres furent occasionnés 
par la grande grève. A cette é; 
un grand nombre de familles catholiques

ia granuo grève, iv cette époque 
rand nombre de familles catholiques 

les plus religieuses et douées de6 princi­
pes les plus élevés, s’étant tenues à l’é-

mumiie.”
Tel est l'émouvant tableau do la po­

pulation la plus intéressante de notre 
pays, peint par la main do mon ancien 
professeur, le Père William Cobb, S.
V . » ' 1 .1 \ t T • i .• • a * -v .

de Londres et commencerait la guerre né par le général Mejia, au nom do la milles à 
contre le Danemark. L’Angleterre et Régence. ’ cune lac

Tue ^évammllit *1 tenté uu der- ne dépense. Mais, en outre, puisque I cart de toute coalition de inétiers, furent J., et daté de S. Wilfrid, Preston, le
pareil lu elles ne pouvaient ni no voulaient tingenL di Elus de Durango ot do^ï* aüëVra^cfdemln^10''011" ^ ,dc ‘l"11101' la ville I,our robtenir ^,ur de ^""..aciléo-Couception. Notre-

mark Delà narMle la Suède il n’exi te Lornrob,lni U-l|nnt-a °ul elc ^ nous devons vous enfermer dans votre les fabriques s’ouvrirent do nouveau, j gleterre était appelée le douaire de Ma-
mark. Delà paît de la buede il n exi»te | eontio lui ; mais apres un ^combat do ! cellule tandis que les autres sont à la comme l’industrie devint extraordinaire- ! no.
pas de promesse obligatoire, d'une assis­
tance au Danemark dans une guerre de 
ce genre. Dans ces circonstances le Roi 
a exprimé le désir qu'on tentât d'obtenir 
l'adhésion du Rigsraad à une prorogation 
de la nouvelle Constitution cotnmancée

i . i , mai» apies un combat de cellule tandis que les autres sont à la comme l'industrie devint extraordina: 
(pia ie îeurcs, i e» a complètement bat- chapelle de la prison. \ ous serez privé j ment active, les districts du pays 
tus et dissémines, en leur prenant tout du soulagemeut qu'ils éprouvent de rom- fournissaient plus le nombre de b 
tui ma cul c un gtan iu>jn node pii-! pro ainsi la monotonie de la vie de pri- requis. Les maîtres envoyèrent en cson mors. pri- requis, i^cs maîtres envoyèrent____ ____________________, .. _

Un considèiiif à l„ i,,,. • ^o:1'..11 9st vrai fluu V0Uti a,I.rez.de cul‘° eèquence des agents en Irlande, et auie- été détruite pur le fe.. le IS courant. L
llt » \ . ’ c A . V ’ a i lnaniüre :l Pen l)rüS trente-six jours de nèrent par cargaisons tous ceux qui pou- perte est évaluée à £50,000 et n’est nalitiiue comme désormais terminée, ot le pu nition, an bout de l'année, de plu, valent être pewuadés de quitter leur Eomplôtomeiit coiîVurte par ’Vas»", “ace!

110
bras incendie. — La fabrique du laine de 
con- MM. Hunt et Elliot, à rrestou, il. C., a
Lliifi- I été déîniitft n»»r 1/» l« lis

pas

.feuilleton î»u Courrier ïitt (fianaba
DU 25 • NVI EK 1804.

faq ,*Ê

Arrivée de Jacques-Cartier a Montreal 
2 octobre 1535.

(KSQUISSE CANAUIBNXE.)
Il

LE ST. LAURENT.

{Unite et fin.)
Qui n’admireraitavccquelle minutieuse 

exactitude, il décrit dans son premier vo­
yage l'entrée du port deQuirpoint • *1 La, 
u dit-il, il y a deux entrees, l’une du cô- 
44 té de l’Est et l’autro du Sud, mais i) 
41 faut prendro garde du côté cl’Est, par- 
44 ce qu’on y voit que bancs et. eaux bas- 
44 scs, ii faut aller a l'entour del’ile vers 
44 l'Ouest, la longueur d'un demi cable 
44 ou même moins, puis tirer vers ie sud, 
44 et aussi l’on doit se garder de trois 
44 bancs qui sont sous Peau dans le canal ; 
44 et vers Pile du côté de l’Est i! y a 
44 fond au canal de trois ou quatre bras- 
44 ses. L’autre entrée regarde l'Est, et 
44 vers l’Ouest, on peut mettre pied à 
44 terre.”

On croit entendre un ingénieur mari­
time relevant l’entrée d'un port avec la 
précision et la clarté do la science mo­
derne.

A la hauteur de Plie Rouge et de Pile 
Blanche, Cartier surpris par les courants 
faillit yuwUuYJi'mérillon sur les plateaux 
pierreux qui bordent les il es à plus do

trois lieues, sous une profondeur de quel­
ques brasses seulement.

Que d’habileté ne lui a-t-il pas fallu 
pour éviter tous les dangers de ces rou­
tes semées d’écueils ut du brisants, le 
long de ces côtes, tantôt coupées à pic 
ou bordées de caps avancés, tantôt dé­
couvertes et sans abri contre les coups 
de vents tort redoutables en certaines 
saisons de l'année. Il n'y avait point 
alors de phares protecteurs, jetant sur la 
plaine liquide leurs feux nuancés et 
tournants, ou de gardes-côtes, tirant par 
intervalles le canon d’alarme pour gui­
der le navigateur égaré.

A travers ces labyrinthes d'iles et de 
rochers à fleur d'eau, il n’avançait que 
la sonde & la main ; ses vaisseaux, empor­
tées par les courants plus dequatre iieues 
en mer, coururent parfois do grands dan­
gers : il n’en perdit aticuu ; et c'était 
pour la première fois qu’il visitait ces 
parages, témoins chaque année du nom­
breux sinistres.

Le 1er Septembre, il est devant le Sa­
guenay : il le décrit au naturel : “ Cette 
%k rivière est entre hautes mou.tagnes 

de pierre nue et sans y avoir peu do 
terre : cl nonobstant il y croit grande 
quantité d'arbres de plusieuis sortes 

44 qui croissent sur la dite pierre nue, 
44 comme sur bonne terre: de sorte que 
44 nous y avons vu uu tel arbre suffisant à 
44 master navire de trente tonneaux, 
44 aussi vert qu'il est possiblo, lequel 
44 était sur un roc sans y avoir aucune 
44 saveur île terre.”

Depuis ee temps lo Saguenay n’a 
point changé d’aspect et le voyageur lo 
retrouve encore avec su nature primitive

sauvage, et grandiose, tel que le dépeint i rivaux les avantages qu’ils se proinot- 
Uartier. »oînn» u,.. . . . . . . . r,....... __ r .Cartier.

Bientôt les hauteurs de Stadac ne. taient de leur presence, ils commencè­
rent a se refroidir et à rentrer en défian-

u
% k
ti

. ^ .u, lom a su ujiiuiuir et a l’entrer en ueîian-
apparaissent aux yeux des équipages ee. Le iioi de Stadacuné mit eu œuvre 
uionnus. A dioite, les rives elevees «le pour lo retenir tous les ressorts de son 
la cote nord, le suult majestueux du ; éloquence homérique: il offrit mémo 
Montmorency, le coteau qui portera j des présents à Cartier qui les refusa et 
Charlesbourg, et le versant sur lequel j persista dans son projet. C’est alors 
s échelonnent les cabanes indiennes du j qu3 ces peuples naïfs s’avisèrent d'une 
lioi Donnacona. A irauche. les sommets ruse bien peu propre à ébranler uu ca-1

ractère aussi résolu que celui de Car-
Roi Donnacona. A gauche, les sommets 
de la Pointe-Lévi s’inclinant vers le 
Nord-Ouest, et traçant les limites d’une 
des plus vastes et des plus belles rade du 
monde. Devant eux, le plateau des 
plaines d'Abraham, et ce cap Diamant 
(pie couronneront plus tard les bastions 
de in citadelle de Québec qui s'avance 
à hi rencontre de la rive opposée comme 
pour lui tendre la main, fermer lo bassin 
et faire do ce passage la clef du Canada et 
le Gibraltar de l'Amérique.

Cartier jeta un coup d'œil de satisfac­
tion sur tout le pays et le trouva magni­
fique : il s’avance, et comme nn°roi 
prend possession de sa capitale, il vient 
jeter l'ancre à l’entrée de la rivière 8t. 
Charles. C était, le 14 Septembre, jour 
de l’Exaltation de la Sto. Croix.

Stadaconé n’était pas lo terme des ex­
plorations du marin breton. Par les ré­
cits do ses interprètes il avait appris 
l'existence d'Hocliolaga ; il voulait re­
monter le fleuve jusqu’à ce pays tant 
vanté.

Ry^ sauvages de Stadaconé avait ac­
cueilli les nouveaux venus, avec des 
danses, des chants et des présents. L'in­
térêt était pour beaucoup dans leurs dé­
monstrations de joie : aussi quand ils les 
virent disposée a porter à des peuples

tier.
Ils firent habiller trois hommes tout 

barbouillés de noir, en façon de diables 
couverts vie peaux de chiens noires et 
blanches, avec des cornes longues d’un 
bras ; ils les jetèrent dans un canot et 
vinrent entourer les vaisseaux de Cartier 
sans vouloir en approcher.

Bientôt la marée commença à monter, 
et son ilôt, amena le canot qui passa de­
vant les navires. Les trois diables no 
les regardèrent pas, mais celui du milieu 
prononçait un long discours avec des 
gestes menaçants. Ils allèrent échouer 
a un jet de pierre, sur la côte, et ae lais­
sèrent choir comme morts au fond do la 
barque : tous les sauvages les suivirent, 
enlevèrent le canot et les démons, et les 
transpoi tèrent au milieu du bois.

Pendant une demi-heure, ils poussè­
rent de grands cris ; on les entendait 
des navires : puis, ils sortirent du bois. 
A leur tète s’avançait l’interprète Tai- 
guragny, le chapeau sous le bras, les 
mains jointes, les yeux levés au ciel et 
criant par trois fois d’une voix lamenta­
ble : Jesus ! Jésus ! Jésus ! Domagaya, 
le second interprète le suivait dans la 
meme attitude en criant Jésus 1 Maria !

Jacques-Cartier !
Le capitaine voyant leurs mines pi­

teuses, leur demanda : 44 Les nouvelles 
sont-elles bonnes ?"

—Point du tout, répondirent-ils.
—Et qu’y a-t-il, ajouta Cartier, et ils 

poursuivirent: Notre Dieu Cudonagny a 
parlé à llochelaga, et nous a envoyé ces 
trois messagers pour nous annoncer, qu'il 
y aura tant de neiges, tant de glaces, 
que vous périrez tous.

A ces paroles Cartier et 6es gens se 
prirent à rire, et leur dit assez peu poli­
ment : Votre Cudonagny, n'est qu'un 
sot, il ne sait ee qu'il dit: annoncez à 
ses messagers que notre Jésus saura 
nous garantir du froid ; mes prêtres l'ont 
consultés, et il fera beau temps : là-des­
sus il congédia les sauvages.

Le lendemain il partit sur le plus lé­
ger de scs navires, suivi do quelques 
chaloupes. Il prit on passant posses­
sion des terres situées à l'embouchure 
du Richelieu ; et le 2 octobre, il jetait 
l’ancre au pied des rapides du Sault Ste. 
Marie.

III.

IIOCHKLAGA.

Le voilà donc le grand homme, s'écrie 
Léon Guérin, le voilà donc à llochelaga, 
le terme de ses vœux et do ses recher­
ches.

44 Ici tout lo charme, tout l’enchante, et 
*4 l'antique Arcadie apparaît à ses yeux. 
4* Les hommes, les femmes, les enfants 
4k se présentent au-devant de lui, avec 
•4 des cris joyeux, les uns formant des 
u danses agrestes, les autres présentant

“ les fruits de leur pèche et de leu 
44 chasse."

A peine a-t-il mis pied à terre qui 
d'échelons eu échelons, ayant uté annot 
cé comme uu Dieu, il se voit entour 
par des mères indiennes apportant leui 
petits enfants à brassées pour lui fair 
toucher, et dans leur confiance assuré 
ainsi la vie de ces êtres chéris.

Emu de ces scènes touchantes, le ci 
pitaine lit asseoir et ranger les teinim 
d un coté et les homines de l’autre et 
tous il distribua ses largesses, Quant 
à l’approche de la unit, il se fut retii 
sur ses barques, les Indiens, ne voulai 
pas en quelque sorte se séparer de lu 
allumèrent do grands feux, et formôrei 
autour des danses animées, répétant sai 
cesso : Aguiaze ! Aguiaze ! ! mot qui 
lui seul disait leur bonheur, et célébra 
la bienvenue des étrangers.

Le lendemain, Cartier revêtit 6on ur 
forme, et après avoir laissé les matelc 
à la garde des barques, il descendit 
terre, entouré des gentilshommes de l’e 
péditiou, et suivi do ses soldats pour t 
1er visiter la ville.

Ils s’avancèrout eu bon ordre, le cai 
lui ne à leur tête, guidés par trois indiei 
Ils suivirent uu chemin fort battu, jo 
ché de glands ot bordé de chênes magi 
tiques. Après une lieue et demie*i 
route, ils rencontrèrent uu des prim 
paux seigneurs d'Uooliolagu, qui les 
asseoir près d’un grand feu, et les coi 
pli men ta dans iiu long discours à la f 
çou des sauvages.

Cartier le remercia à son tour, lui 
cadeau do haches et de couteaux, 
d'uue image du Christ, qu’il lui fit bi
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Leu eoqiieti ».

Depuis la formation du cabinet Mc- 
Donald-Dorion, les enquêtes officielles 
n’ont pas été épargnées, et, par le temps 
qui court elles, sont plus que jamais a 
l'ordre du jour.

Nous ne sommes nullement opposé, en 
principe, à l’institution d’enquêtes. Nous 
croyons même qu’eu certains cas elles 
sont, non seulement utiles, mais même 
nécessaires.

L'enquête est à peu près le seul 
moyen qu’ait le gouvernement de dé­
couvrir la source des perturbations qui 
ont lieu dans telles ou telles branches
dn service publique.

Une enquête pour être bonne doit, 
d’abord, être bien motivée, puis bien 
conduite.

Une bonne enquête produit toujours 
de bous résultats. Une mauvaise .est 
doublement condamnable : parce qu'elle 
occasionne des dépenses inutiles et par­
ce qu’elle a. dans la plupart des cas. pour 
résultat d’ajouter des embarras à ceux 
déjà existants on d'en créer de nouveaux.

Nous u’avutis pas l'intention de nous 
prononcer sur le mérite des récentes en­
quêtes officielles ouvertes dernièrement 
à Montréal, par ordre du gouvernement.

Nous nous contenterons de faire une 
observation aussi franche que desintères-
see.

La manière dont ces enquêtes ont ete 
conduites, les différents incidents qui se 
sont produits nous laissent sous 1 impres­
sion que le gouvernement, sans mauvaise 
intention peut-être, s'est tait en les insti­
tuant, l'instrument d’intrigants mus par 
des sentiments d'animosité personnelle 
ou par des instincts de convoitise.

Avec une pareille tendance, on com­
prend facilement quel .mal peuventocca- 
sionner les enquêtes, surtout si elles de­
viennent synonymes de destitutions.

Puisque nous en sommes sur ce sujet, 
nous serait-il permis de demander quand 
la commission financière va nous donner
son dernier rapport.

Le public commence à s’impatienter 
des lenteurs de MM. Brown, Sheppard 
et Bristow.

Il nous semble pourtant qu'avec un sa­
laire de $10 par jour on doit avoir le
travail à cœur ;

——

EN prit cTtntoléranc'.

il y a quelques jours, un journal pro­
testant de Montréal se plaignait en ter­
mes amers du système d'éducation qui 
régissait les écoles du Bas-Canada, et 
allait même jusqu’à lui donner la quali­
fication d’oppressif pour une grande por­
tion de la population protestante.

En vérité, il est curieux d'entendre les

Ils sont tous protestants.
Depuis plusieur© années les catholi­

ques ont vainement protesté contre cet 
acte de la plus révoltante intolérance, 
Us n’ont pu jusqu’il ce jour obtenir jus­
tice.

Voilà comment les protestants enten­
dent la tolérance.

Encore un exemple d'intolérance:
Nous traduisons du Y indicator de 

Charlottetown, capitale de Pile du Prin­
ce Edouard :—

44 Dans notre dernier numéro nous 
avons donné les noms des grands jurés 
qui out été assermentés pour le terme de 
la Cour suprême ouvert le 5 du courant. 
11 est digne de remarque que parmi eux 
il n’y a pas un catholique ! Cu fait peut- 
il être arrivé par accident ? Nous croy­
ons qu'il est prémédité. Les protestants 
peuvent jusqu’à un certain point trouver 
des excuses pour exclure les catholiques 
des emplois publics ; mais ils n’ont pas 
l’ombre d'une excuse pour les exclure 
des corps de Jury. Une grande partie 
des habitants du Comté Queen est catho­
lique et cependant l'intolérance des pro­
testants est allée jusqu'à les exclure du 
grand Jury. C'est ignoble."

Comme on le voit, les catholiques de 
Kilo du Prince-Edouard sont en butte à 
une véritable proscription. Ce qu'il y a 
de plus étonnant c’est que des faits 
de ce genre puissent se produire dans 
une province où la population protes­
tante excède de si peu en nombre la 
population catholique.

Que diraient les protestants du Bas- 
Canada si nous profitions de notre grande 
supériorité numérique pour faire peser 
sur eux le joug d'oppression imposé par 
leurs coreligionnaires aux catholique© de 
Bile du Prince-Edouard?

t.'our criminelle.

Le Mercury de samedi «lit qu'il ap­
prend qu'à une assemblée publique des 
citoyens d'Ottawa, jeudi, une députation 
influente a été nominee pour descendre 
à Québec, dans le but d'entrer en confé­
rence avec le Gouvernement’au sujet des 
arrangements à prendre pour le dénié

C est ce matin qu’ouvre a Québec le 
terme de janvier de la Cour criminelle.

1*11 III ICUfl lOIIR.

Nous accusons réception du journal 
Les J)t'aux-Arts, revue littéraire et mu­
sicale mensuelle, imprimée par MM. 
Smith et Leprohon, au Saut-au-Récollet.. 
Ce journal entre dans 6a seconde année 
d'existence, et est aujourd’hui plus pros­
père que jamais.

L’abonnement est de $‘2 par année.
^—

.Vomi nation*.

La Gazette du Canada de samedi an­
nonce qu’il a plu à Son Excellence le 
Gouverneur général do faire les nomina­
tions suivantes :

Messieurs Joseph Octave Leduc, An­
toine D. Hurt u by se, Timothô Sauriol, ot 
Pierre Lacroix, Commissaires pour la 
Décision Sommaire des Petites Causes 
dans et pour la paroisse de St. Bruno, 
dans le comté de Chambly, dans le dis­
trict do Montréal.

Messieurs Joseph Garou, Jean Baptis 
te Garou, Bernard Bouchard, Charles 
Duinais, Joseph Dionne, Cyprien Sérien 
dit l'Anglais, et Stanislas Midland, Com­
missaires pour la Décision Sommaire di s 
Petites Causes dans et pour la paroisse 
de St. Denis de la Bonteillerio, dans les 
Comté et District de Kamouraska.

do connaissances on ces matières quo M. 
Bowles.

M. I jCtnestirier lui repondit et la dis­
cussion fut soutenue par les conseillers 
Kirwin, Dinning, Alleyn, Bolduc, Pru­
neau, Hearn, llinfret, Roy, Bowles, 
Scott et Côté, jusqu'à une heure avan­
cée.

Enfin le Conseil vota sur un amende­
ment do M. Alleyn, secondé par M. Kir­
win, (jiie le nom du conseiller Bowles 
fut substitué à celui du conseiller Din­
ning, comme membre du comité des fi­
nances.

Voici la division :
Pour.—MM. Alleyn, Hearn, Saint- 

Michel, Alain, JolicuMir, Bolduc, Roy, 
Renaud, Burns, Scott, et Kirwin.— 11.

Contre.— MM. Laird, Germain, Côté, 
Ilossack, Lcmesurier, Pruneau et liiti- 
freî.—7.

Le nom du conseiller Bowles fut alors 
substitué à celui du conseiller Dinning 
comme membre du comité des finances.

Sur motion du conseiller Lemesurier, 
le nom du conseiller Dinning fut substi­
tué à celui du conseiller Roy comme 
membre du comité des chemins, et h* 
nom du conseiller Roy remplaça celui 
(iu conseiller Bowles sur le comité de 
l’aqueduc.

11 fut alors résolu, sur motion du con­
seiller I learn secondé par le conseiller 
Saint-Michel, quo les Comités Perma­
nents reçoivent instruction de soumettre 
un état détaillé des sommes qu'ils auront 
besoin pour l'année courante.

Le conseil s'ajourna à 11 hures, P. M.

I af * 1 n t.s

Les dépêches télégraphiques sont dé­
nuées d'intérêt en tant qu'en faits de

< onsei ï-ile-Ville.

Le Conseil de Ville s'est réuni vendre­
di soir. Présents: Son Honneur le j &uerre-
Maire et MM. les conseillers Renaud, Un télégramme, daté de Washington 
lvirwin, Lavoie, Burns, Jolicœur, Bol- ; le 22 courant et adressée au World de
duc-, Pruneau, Germain, St. Michel, Cô- New-York, dit «juc M. Cox, de l’Ohio,
te, Alain, Rinfrct. llosack, Lemesurier, ... • fl. k Jt • , tlI , • f * t • . , . ,,, » . , ,v. . i, ... va introduire un pro et de loi dan© laHearn, Laird, Dinning, lvoy, Allcvn, , , , . \ , .
Bowles et Scott * chambre la semaine prochaine, taxant

Le Maire soumit au Conseil une lettre I les spéculateurs sur 1 or et les billets 
du Secrétaire de la compagnie du gaz d'échange, étranger© ou autres, deux par 
de Québec, mentionnant que l’extension ! cent par mois.
de l'usine à gaz de Québec était devenue ! , , /f . , .
d’une absolue nécessité afin de permettre ! 0,1 llt <iîl,ls fureur des htaUM nus
à ia compagnie de fournir la quantité de 1 ec mo*6 :
gaz nécessaire ; et demandant au Conseil j Le fait d'une grande expédition pré- 
de A"i 1 le deux lut© de terrain au Palais parée sur les côtes de la Caroline du Sud

Polly Island, devant Charleston, annon­
ce (jtie le général Gillmoro se préparait 
à transporter son quartier-général a Hil­
ton Head. Ce déplacement est une preu­
ve de plus à l'appui d'une expédition 
prochaine. On l’explique toutefois offi­
ciellement par la situation plus centrale 
où 6e trouvera ainsi le commandant en 
chef du département du Sud, qui embras­
se à la fois les côtes de la Caroline, celles 
de la Géorgie et celles de la Floride.

Malgré le mouvement unioniste, signa­
lé il y a un mois dans ce dernier Etat, et 
dont on se promettait un résultat déci­
sif, la garnison qui occupe la ville de 
Saint Augustin n'est pas dans une posi­
tion des plus enviables. D’îtprùs une 
correspondance adressée au lanes par 
un officier qui en fait partie, l’occupation 
fédérale n'embrasse guère qu'une éten­
due de cinq milles le long de la côte et 
d'un mille à peine vers l'intérieur. Au- 
delà de ce rayon, les guérillas régnent 
en maîtres et e est avec la plus grande 
peine que la ville peut être approvision­
née de bois à brûler. Le 30 décembre, 
une compagnie commandée par le capi­
taine Dickerson a cerné à l'improvistc 
l'escorte qui protégeait les bûcherons et 
l'a faite prisonnière à l’exception de neuf 
hommes. Depuis ce moment, la tâche 
d'aller faire du bois est réputée tellement 
dangereuse que i’on hésite à y envoyer 
les soldats.

ICC lit >S 1)1’ SID.
La polémique des journaux de Rich­

mond présente en ce moment un carac- 
t é ro esse n t ici 1 emen t p rat iq ne, i n t é ressa ut 
à observer. Les rodomontades et les 
inverti y. s à l'adresse du Nord ont fait 
place a une discussion énergique des dif­
ficultés en présence desquelles se trouve 
la confédération. La question des sub­
sistances, celles de l'armement, des com­
munications intérieures, du recrutement 
de 1 armée, tonnent le n xte de presque 
tons les articles que nous avons sous les
veux.%

Banni ces problèmes, celui qui parait 
exciter le moins d'inquiétude est celui 
d* s armes et des munitions (le guerre. 
D.nia sou numéro du 15 janvier, l'/siv/- 
nif/ur établit que, malgré les pertes 
énorme© subies pendant l'année 1SC3, lu* 
matériel de guerre dont peuvent dispo­
ser aujourd'hui les Etats-Confédérés est 
(dus considérable qu'à aucune autre épo­
que anterieure. Les fonderies, le© fabii- 
juos *1 armes et de poudre ont reçu des

nageaient de6 départements publics, en au comité der chemins. j World, donne à cet égard des détails qui
octobre prochain. Les messieurs dont Des pétitions des résidents des rues St. j ne laisse subsister aucun doute
les noms suivent composent la députa­
tion : MM. Currier, Wright et Ponpore,

Jean, St. George, Craig et St. Joseph ; 
ont été présentée© contre le projet du

, . , ,r.r ! nouveau règlement relatif à l’entretien
membres du parlement, et MM. Gil- ! dœ chemins d^hîver. Ces quatre péti-
mour, Dr. Ilill, McGiliivray, McLachlin, • tiens ont été référées au comité des che-
Sparks, Sparrow, Autnond, McKinnon,
Friel, et Rochester. La nécessité de faire
des préparatifs pour l'accommodement
des employés du gouvernement parait 
être appréciée par les résidents de la ca­
pitale future ; et il parait être entendu 
que la députation, qui probablement ar­
rivera ici vers le milieu de la semaine, a 
en vue, comme un des objets de sa 
visite, de prendre des informations ©ur 
ce sujet.

Trlflutim ft la Congrégation.
protestants crier à tout propos à l’oppres- j
\ . . . v -i i t ar un brel de notre Saint Pure le Fu­sion, eux qui, partout ou ils sont le© plu© ; , , . .
© • ; „„fi a, io ! Pe uinane Bitr la demande du General deforts, oppriment les catholique© de la ma- J . , r, . .

, , . . la Compagnie de Jésus, un Jubile com-nière la plus tyrannique 1 ° ’ 11
Les catholiques du Haut-Canada sa­

vent jusqu’à quel point peut être poussé 
le fanatisme religieux. Mais nulle part, 
l’intolérance des protestants n’est affichée 
avec autant d'impudence qu’à l'ile du 
Prince-Edouard.

Qu’on en juge plutôt.
Il y a sur l'ile 45,000 protestants et 

35,000 catholiques.
Et bien, croirait-on que ces 35,000 ca­

tholiques n’ont pa6 même un seul repré­
sentant dans le Bureau de l'Education.

Ce Bureau, qui a un contrôle absolu 
sur l’Education, e6t composé do neuf 
membres.

6er, et qu’il suspendit à son cou ; puis, 
la troupe se remit eu marche.

Alors ils entrèrent dans les terres la­
bourées. Ils traversèrent pendant une 
demi lieue de belles campagnes où fri- 
Bonnaient les tiges de blé d'Inde, en 
balançant leur© lourds épis, et ils arrivè­
rent à la ville.

La bourgade d'IIochelaga (1) présen 
tait une forme arrondie, fermée d’une 
enceinte de palissades croisées et tressées 
en amphithéâtre. Au dessus courraient 
de6 galeries chargées de grosses pierres 
et de caillous pour la défense de la pla­
ce. Une seule porte y donnait entrée ; 
une cinquantaine de maisons longues et 
peu larges, divisées à l’intérieur, abri­
taient chacune plusieurs familles ; sous 
leur toit de bouleau, s’étendaient les 
greniers remplis de provisions. Les lits 
étaient des écorces étendues à terre, et

mémoratif du trois-centième anniversai­
re delà fondation de la congrégation de 
Notre-Dame a été accordé aux membre© 
des diverses congrégations affiliées à cel­
le de Rome.

Un Tiiduum sera, en conséquence, cé­
lébré à la Congrégation samedi, lundi et 
mardi.

Les exercices auxquels sont attachés 
nombreuses indulgences auront lion 
pour les deux premiers jours le matin à 
sept heures. Mardi, jour de la Purifi­
cation, fête patronale de la congrégation, 
les exercices auront bien aux heures or­
dinaires des autres l'êtes.

déjà qu’elle serait un jour la perle et la 
reine de tout le Canada.

Lorsque les étrangers approchèrent de 
la ville, les habitants coururent en foule 
à leur rencontre avec de grands trans­
ports do joie. Cartier et ses gens, furent 
conduits sur !a grande place, au milieu 
de l’enceinte, et on lui lit signe de s’ar­
rêter.

Aussitôt accoururent les jeunes filles 
et les femmes, pleurant de bonheur, 
donnant aux nouveaux arrivés de gran­
des marnues de respect, et les priant de 
toucher leurs enfants.

Quand elle6 se furent retirées, les hom­
mes s’approchèrent et vinrent s’asseoir 
autour des Français. Plusieurs femmes 
revinrent et apportèrent chacune une 
natte carrée qu'elles étendirent à terre.

Alors parut PAgohanna, le Grand 
Seigneur du pays, assis sur une peau de

les couvertures des peaux d’animaux. j cerf, et porté par dix ou douze de ©os 
Les habitants d’itocheiaga, n’étaient sujets. Il avait environ cinquante ans, 

pas nomades, mais s’adonnaient au la- et portait, pour toute marque de dis 
bourage et à la pèche. Leur domination tinctions une couronne de poils dehé- 
a’Àtonrluit anr un trofi crrnnrl nmnl>r« rlr» rifiKOl), teinte CH rouge. Il était ma­

lade et porcins de ses membres. Le 
Grand-Chef, qui prenait Cartier pour un 
Dieu, so fit déposer à se*? pieds,semblant 
lui demander sa guérison.

Ce que voyant, le capitaine eut pitié 
de ces pauvres gens ; il récita le com­
mencement de PEvangile de saint Jean 
faisant sur eux le signe de la croix, et 
priant Dieu de les amener à la connais­
sance de notre 6ainte religion, il prit 
ensuite un livre d’heures, et récita allan­
te voix la Passion du Sauveur. Ce pau 
vre peuple l’écoutait en grand silence,

s’étendait sur uu très grand nombre de 
tribus errantes, le long des bord© du 
lieuve. Dès cette époque Hochelaga, 
avec ses terres cultivées au loin, et 
couvertes do riches moissons avec ses 
fortifications et sa concentration, on 
pourrait le dire, avec son commence­
ment de civilisation, était comme la su­
zeraine de tout le pays. Elle annonçait

imns.
Le comité spécial nommé à la dernière 

assemblée pour former les comités per­
manents a présenté son rapport qui pro­
posait que ces comités fussent composés 
comme suit:

finances.—MM. Ilossack, Laird, Rin- 
fret, Pruneau, Hearn, Scott, Dinning et 
Côté.

police.—MM. Renaud, Prior, Kirwin, 
Bowles, Giblin, Pruneau, Bolduc et 
Côté.

chemins. — MM. Lemesurier, Boy, 
Burns, Alain, Ilossack, Alleyn, Bolduc 
et Germain.

aqueduc. — MM. Ilearn, Jolicœur, 
Scott, Hamel, Lemesurier, Bowles, Re- 
iiand et St. Michel.

marches.—MM. Giblin, Sr. Michel, 
Lavoie, Jolicœur, Kirwin, Prior, Burns 
ot Dinning.

traverse.— MM. Rinfrct, Germain, 
Laird, Roy, Hamel, Alain, Alleyn et 
Lavoie.

règlements.—NI AI. Alley n, Jolicœur, 
Prior, Dinning, Renaud, Côté, Alain et 
Pruneau.

santé.—MM. Roy, Lavoie, Giblin, 
Kirwin, Burns, Rinfret, Ilossack et St. 
Michel.

Le rapport ayant été lu par le Maire, 
une longue et violente discussion soule­
vée par M. Ilearn, s’en suivit. Ce con­
seiller dit que io comité spécial avait 
commis une injustice en retranchant le 
nom de M. Bowles du comité des finan­
ce© pour y, substituer celui de M. Din­
ning, qui était loin de posséder autant

(1) Cette bourgade était vraisemblablement si-
guée sur le coteau qui s’étend au pied de la monta­
gne, sur les bords du ruisseau de l'Université Mc­
Gill, entre les rues Mansfield et Metcalfe.

regardait le ciel et festiit toutes les céré­
monies qu’il voyait faire.

Cartier voulut ensuite se rendre à la 
montagne : une foule d’hommes, de 
femmes et d’enfants l’accompagnèrent.

De son sommet, le navigateur breton 
embrasse une étendue de plus de trente 
lit* u es. Au nord et, au midi, l’horizon est 
borné par de longues chaînes de monta­
gnes entrecoupées de vallées verdoyan­
tes. Le fleuve se déroule au millieu des 
terres, comme une lame d’argent et d’a­
zur tantôt enlaçant dans son cours des 
îles nombreuses, semblables à des bou­
quets de verdure, se balançant sur les 
ondes ; tantôt 6e transformant en lac im­
mense ; d'autrefois faisant bondir ses flots 
écunieux à travers les cascades : puis s'é­
tendant, en tous sens, large et spacieux 
et se perdant entre le midi et le couchant 
aussi loin que la vue pouvait porter.

Enchanté de ce tableau, et embras­
sant par la pensée audelà de tons ces ra­
pides, d’autres plaines, d’autre© forêts et 
des contrées sans limite©, sillonnées de 
fleuves, de lacs et de rivières, Cartier 
qui rêve peut-être pour le roi de France 
un royaume sur lequel le soleil ne se 
couchera pas, s'écrie dans son enthou­
siasme, saluant de son épée la cime de la 
montagne : Tu seras Mont-Ro val.

Montréal était nommé, et son nom pré­
sageait de nouveau ses futures destinées.

En descendant, le conquérant pacifi­
que regagna ses chaloupes. Tout le peu­
ple d’IIochelaga le suivit jusqu’au riva­
ge et se retira que lorsque les voiles eu­
rent disparues a l’horizon.

U n Colla uoratxdr.

4* Hilton Head, 15 janvier.
** La fameuse phrase : ** la plus gran­

de tranquillité règne sur toute la ligne " 
ne peut plus s'appliquer à ce départe­
ment. Les préparatif© de l'expédition 
depuis longtemps méditée sont presque 
termines, et l'inaction monotone (les trou­
pe©, dont ht seule occupation se résumait 
dans la contemplation—à distance—de 
l’objet de leur convoitise, Charleston, va 
taire place à quelque engagement géné­
ral, qui ne le cédera en importance à au­
cun de ceux qui ont eu lieu sur le Mis­
sissippi <>u dans la Péninsule.

“. .. .Le succès de l’expédition dépend 
beaucoup de la discrétion. Il y a quel­
ques semaines, la publication injustifia­
ble de plusieurs faits relatif© au mouve­
ment projeté, l'avait fait laisser tempo­
rairement de côté. Je ne crois pas ce­
pendant commettre une indiscrétion, ni 
manquer de prudence, en vous appre­
nant ce que l'ennemi sait déjà c'est-à-di­
re que de grands renforts de troupes sont 
arrivés ici de Folly Island, pour sc join­
dre aux corps qui vont entrer en canipu- 
que. Deux faibles détacliementsont été 
laissés a Polly Island et à Pile Morris, 
pour di fendre au besoin ces points et 
pour servir le© pièces.

L expédition est montée sur une 
vaste échelle et promet d etre tout à fait 
à la hauteur de lu grande tâche qu'elle 
se propose d'accomplir,—a moins toute­
fois (pie des événements imprévus ne 
surgissent. Presque tous les bâtiments 
arrivés ici sont d un faible tirant d'eau, 
et celle circonstance donne a croire 
qu'une partie de la flot te est destinée à 
remonter la Rivière Savannah. C'est 
aussi 1 idée des confédéré©, car ils vien­
nent d augmenter la force (le leurs bat­
teries au fort Jackson, et d'en construire 
de nouvelles autour de Savannah.

44 B est cependant évident que l’enne­
mi ignore encore la destination précise 
de l’expédition ; son idée est que c’est 
la partie la plus vulnérable de lotir ter­
ritoire qui sera vraisemblablement atta­
quée. Quelques-uns croient que le 
général Gilmore médite une grande at­
taque à revers sur Charleston et (pie ce 
mouvement sera précédé d’une expédi­
tion sur le chemin de 1er de Charleston 
a Savannah, afin de couper toutes les 
communications et d’empècher l'envoi 
de renforts d’une ville à l’autre. Aussi 
les confédérés ont-ils placé des déta­
chements sur ions les point© de la voie
ferrée qui leur semblent devoir être d’a­
bord attaqués.

44 Lue troisième version désigne Mobi­
le comme le but de l'expédition. La 
flotte bombarderait la ville, et l’armée 
de terre, débarquée à Pensacola, située 
a environ 4o milles de distance, marche­
rait sur Mobile pour tenter de l’enlever 
d assaut. Mais les personnes en rapport 
avec les hautes autorités militaires n'ad­
mettent pas cette assertion, et affirment 
que les opérations projetées ont pour 
but de prendre ou de détruire Charleston 
et Savannah. Une circonstance qui sem­
blerait confirmer ces intentions, c’est, 
qu une force considérable de soldats nè­
gres doit accompagner l’expédition ; ils 
auront pour mission de faire des incur­
sions dans 1 intérieur et de ramener avec
eux le plus grand nombre d’esclaves pos­
sible.
“Plusieurs bâtiments composant l’ex­

pédition viennent de partir ce matin 
môme.”

Une autre lettre datée du camp de

les circonstances.
Une aorte .Je mésentente se trahit 

•ilef.lans un vu.,-qu’enregistre 1 e Senti 
n,l. M. viuotle, repiêeentant <|P ]„ V;, 
gjme, «y .ml proposé nue résolmion ;
réaffirmé la deiermim.ti..... . B„„leili 111 * ‘
lutte a onto extrémité et promet au «J, 
veriH’tm’Ut i... concurs bums rés,., vï<hm' 
c° but, In motion h’h passé (1M>a i.. ,• • ,ls 
majorité de -12 voix c J ^
aprèa un débat des plus vils ’ C<i U

En ce qui touche la question militaire 
la situation de de Lonyxtreet et î 
Johnston est généralement envis.mé uvî 
une grande cubai.ce. On co.m.m 
ces trois armées fieront en état d’1 "° 
efficacement dès one la saison le pc.ri“«lr 
tia. Mais il ee trahit une assez vive navi 
éto sur les mouvements qui ge * Xl* 
<h. côté de Savannah e. p|,K*re,,t 
dans la Caroline du Nord. ^ C<)l°

L’Reaminer t race un effrayant tableau 
de ce qui se passe dans ce dernier Étït 
Il fi y est tonne des bandes de néam ' 
qui, sans appartenir à l’une ou ’
armee, parcourent les districts Lins .7? 
fense en commettant les p|,18 |lürri£
e x ces.

Pour comble de malheur, on vient 
d entrer dans la voie dug reniés,.in» 
Le hu-adi,,,général Wild ayant, , J 
sa (lumière incursion, fait Lomfr guérillero du Sud, le général /i^'U 
la,l pendre a son tour un soldat in„| r 
du Cinquième régiment de l’Ohio A
cette nouvelle le général Getty. con7 
mandant a Portsmouth u ,
deux femmes qu'il menace d’exécmler° 
Les autorités de Richmond .......... ’

niera
’épond de celles

pour y construire les édifice© et ouvrage© | est désormais po©iîif. La correspondu!;- i |'| onient© qui les mettent a même
nécessaires.—Cette pétition a été référée i ce suivante, «pie nous empruntons au . .l a,er îl totires le©éventualités. Le dé-

licit momentané dos approvisionnements
de nine par suite de la perte du Tennes­
see < >ricntal, est maintenant réparé. On 
a de plus eu la précaution de disséminer 
les établissements militaires de telle sorte 
que la destruction (l'un ou plusieur© d'en­
tre eux ne puisse compromettre le» re-- 
6otiices nécessaire;© pour continuer la 
lutte.

L'activité imprimée à l'exploitation 
de© mines do ter, do plomb et de char­
bon assure également une production 
croissante de eus substances de nécessité 
première. Les compagnies de chemin 
de fer sont maintenant en position de 
réparer «*t renouveler leur matériel, qui 
menaçait de se réduire à rien. C’est un 
de© objets dont on s'occiq •• principale­
ment, a ce point que, malgré ic besoin 
de ne pas nllaiblir l’année, » gouverne­
ment a autorisé l'emploi dan© tes usines 
de soldats apte© à manipuler les métaux. 
L Examiner se promet avant peu le© 
conséquences les plus heureuses de cet 
©ftort général, pour augmenter la facilité 
et la rapidité des communications.

La question des subsistances fera du 
meme coup un grand pas, car la disette 
qui se produit sur certains points pro­
vient avant tout de la difficulté des trans­
ports. De*- masses de céréales restent en­
fermée© dans certaines régions qui en ont 
en surabondance, faute de moyens d'ar­
river sur les marchés où clics manquent. 
La Géorgie, par exemple, a des réserves 
considerables, tandis que la Virginie 
soutire et se voit menacée de souffrir en­
core davantage.

L Examiner constate en effet que la 
production du sol virginien comme céréa­
les sera presque nulle cette année. La 
loi récemment passée pour appeler au ser­
vice militaire ceux mêmes qui ont four­
ni dos remplaçants, va enlever à la cul­
ture un nombre de bras considérable. 
L Enquirer fait la même observation, 
non plus seulement â propos de la popu
i * ^ ^ ; mais au sujet de la popu­
lation ouvrière en général. Il met le 
gouvernement en garde contre les consé­
quences d un système qui, en créant une 
armée, menace de no plus laisser person­
ne pour subvenir aux besoins les plus 
essentiels du pays et de cette armée elle 
même.

La disette de viando cause dos préoc­
cupations plus graves que celle des 
grains. La chute do Vicksburg et de 
fort Hudson a coupé les approvisionne- 
inentR de bétail (pie fournissaient aux 
Etats de P Est les riches Contré*»* uilnéo*

choisi,_ parmi le* |)ri6o„„i,.rs fëdôruux 
deux otages dont lu vie répond H,. *1
des captives du général Getty

Uc no sont pas là, tant s’en' faut, |e8
presages d un rapprochement et d’uno 
paix prochaine.

lélnc « nuit' «fi» I’Eg||«e 0t. Siln(|Hgüi

Voici d’autres détails sur cet affreux 
événement que nous trouvons dans le 
Messager Franco-A méricain :

Les dernier© journaux du Chili sont 
remplis des récits d'une effroyable catas­
trophe qui a eu lieu à Santiago, la capi­
tale de la République, le 8 dn mois der­
nier. ( était la fête de 1 Immaculée 
Conception, une des plus belles fûtes de 
l'Amérique espagnole, et une foule im­
mense, composée en grande partie de 
I éiite de la population, se pressait ia 
nuit dans l'église des Jésuites, pour as­
sister au service du soir. Derrière ie 
maître-hôtel, on voyait une statue colos­
sale de la Sain te-\ ierge, élevée sur un 
piédestal semi-circulaire de bois et de 
,nile* . piédestal était rempli de gaz 
portatif destiné à le gonfler et lui donner 
l'apparence d'une lune en son croissant.

Les cérémonies n’avaient pas commen­
cé et des enfants de chœur allumaient 
encore les cierges de l’autel. Tout à 
coup, on a p perçoit une flamme s'échap­
per d’une des cornes du piédestal, lu 
homme s’élance â l’échaflàinfago et par­
vient à étouffer ce commencement d’in­
cendie. Malheureusement le gaz chassé 
d’une extrémité, s'avance vers l’autre, 
crève la toile et un immense jet de lu­
mière s’échappe de la déchirure. En un 
instant, la flamme ©e glisse le long des 
draperies nui ornent h chœur, lèche les 
colonnes, s élancé jusqu’à la voûte, ram­
pe le long de la toiture et la foule terri­
fiée voit bientôt une ma-se de feu sur sa 
tete. Les prêtres éperdu© ©'eut dent vers 
la sacristie en criant ki de Peau! do 
1 eau ! ’ Les homme-, séparés des femmes, 
ainsi que cela n lien dans quelques égli­
ses espagnole©, se précipitent vers les 
portes, et la plupart parviennent à s’é­
chapper, avant que les brandons enflam­
més aient commencé à tomber sur les 
fidèles; mais les femmes et le© enfants, 
terrifiés par cet horrible spectacle, ee 
jettent les un© sur le© autres, en poussant 
des cris déchirants. B n'y avait quo 
deux portes pour sortir de ce vaste bra­
sier, et ces deux portes vers lesquelles la 
foule se précipite en désordre, sont bien­
tôt complètement obstruées. Quelques 
hommes intrépides s’avancent pour arra­
cher celles qui étaient à demi écrasées 
contre les portants; mais celles qu’ils 
veulent sauver su cramponnent à eux 
dans leur terreur, les attirent à l’inté­
rieur et ils sont écrasés à leur tour, vic­
times de leur dévouement.

Cependant l’incendie faisait d’effroya­
bles progrès et l'horrible confusion qui 
régnait dans la foule, au dehors comme 
â 1 intérieur, était devenue générale. L’é­
difice entier n’était plus qu’une innsso 
aiicandescente et nul n’avait encore ou 
assez de sang-froid pour organiser le sau­
vetage de ces milliers de victimes. Quant 
à combattre les progros dn sinistre, il 
n’y fallait pas songer, peu de villes m l’A­
mérique espagnole s’étant, encore pouvuo 
de ces pompes à incendie qui sont un des 
premiers objet qu'on trouve dans le* 
communes les plus pauvres et les plu* 
reculées dus Etats-Unis, ia toiture s’e*t 
enfin écroulée sur la masse d’êtres hu­
mains qui remplissait I église; les mur* 
sont tombés dans l’immenso brasier et 
bientôt on n’a plus entendu un seul cri 

. , _ humain su joindre aux terribles craqua
(tes botes a cornes et des porcs, dans tout monts de l’incendie. Les milliers do 
e territoire qui relève do la crm fédéra- femmes cr d’enfants que les flammes

avaient surpris daim le suint-édifice n C-

lus riclioB contrées situées 
au-dula du Mississippi. Il leur faut donc 
se suffire à oux-inèmes. On espère qu’ils 
y parviendront, cm réglementant avec 
iino sage fermeté la consommation et. 
! élevage. Dans ce but, le gouvernement 
fait procédera un recensement général 
des { " ' • h

lion.
Les journaux où nous puisons ces dé­

tails contiennent peu de choses sur les 
t nivaux du Congrès, qui se poursuivent 
en grande partie à huit-clos. Un article 
de^ 1 Enquirer nous apprend toutefois 
qu il y a sur lu tapis un projet de loi 
tendant a frapper une contribution extra­
ordinaire de 700 millions, pourlo rachat 
du papier-monnaie actuellement en cir­
culation. \j Enguirer s’élève avec une 
juste vivacité contre cette idée irréalisa- 
hiO. u Autant vaut—dit-il—décréter do 
suite (juo toutes les propriétés du paya 
seront saisies et vendues â l’enchère. ” 
Il accuse en môme temps Icb Chambres 
de déployer l’incertitude de la peur, an 
lieu de la calme resolution qu’exigent

taient plus que des cadavres calcinés, ri 
la foulo au dehors, saisie d'horreur de­
vant cette tragédie sans épulo dans notre 
siècle, restait muette et immobile. G» 
porte â deux milles le nombre des viett- 
tnes ; mais nous croyons que ce chiffre 
est exagéré.

Un correspondant de journal cite ait 
nombre des cause» qui ont empêché h‘* 
femmes do sortir, l’emplcur de louis cri­
nolines qui au premier flot de la foiih’j 
ont obstrué les portes, et dans lesquel h* 
6u sont empêtrés les pieds d’un grau 
nombre du personnes. .

Nous extrayons des récits du Merciveto 
do Valparaiso, les passages suivante :

Lo 8 décembre était un jour do graa



lf covnpJF'? nr i’a*Am.

triomphe pour l’église des jésuites u San­
tiago. Une to .le enthousiaste rc i plis­
sait chaque coin «le l’édifice. Vingt mille 
lumières, disposées en longs testons clans 
d(»s verres de couleurs, illumiimient Fédi- 
fice et le transformaient en une salle en- 
Il animée. Mais les cérémonie;' n’avaient 
pas encore commencé, lorsq e le crois­
sant de ten mis au pied d * i’uuag gignn- 
tescpie de la Vierge au-de-sus du maître- 
autel, a débordé, les flammes si» sont 
élancées le long des draperies de mous­
seline et des ornements do carton, jus­
qu'à la voûte de bois, et n’ont pas tardé 
à rouler en brûlants torrents.

u L’incendie a été terrible par sa sou­
daineté. Les femmes serrées en masse 
compacte, terriliéus par la vue, ut em­
barrassées dans leurs longues jupes bout* 
tantes se sont piéripitéee en foulant aux 
pieds ccd les qui s étaient évanouies, vers 
la seule issue qui s’oflrit et l’ont entière­
ment bouchée. Les flammes étaient par­
tout, grondant sur la tète des fidèles, ta­
pissant les murs et descendant le long 
des colonnes. Les secours étaient impos­
sibles, un hercule* eut essaye en vain 
d’arracher un seul être de cette, masse de 
créatures désespérées qui s’entassaient 
b*s unes bin* les au tires, et s'accrochaient 
à celles qu’on voulait retirer dans l'es­
poir d'être entraînées au dehors avec 
elles. Les hommes qui brûlaient de sau­
ver ces malheureuses étaient obligés de 
rester impuissants devant cet horrible 
spectacle, à voir leurs mères, leurs sœurs, 
êtres tendres et timides, mourir <ie cette 
mort affreuse qui aurait effrayé le eœm 
le plus mâle, à deux ou trois pieds du 
salut, à un mètre de celles pour lesquel­
les ils auraient donné mille vies. (J'é’ait 
à devenir fou de rage. Les victimes hur 
laient de douleur, se tordaient les mains. 
Au milieu de leurs sœurs déjà calcinées 
par les lbimmer», on en voyait (pii s'arra­
chaient les cheveux et se déchiraient la 
chair par lambeaux. Vers les dix heures 
du soir, l'élément destructeur avait tout 
dévoré.

“ On raconte îles actes de courage 
héroïques. Il y a eu des hommes géné­
reux, principalement parmi les étran­
gers, qui ont bravé la fureur de* flammes n J ... , , pom sauver «les victimes, et dont quel­
ques-uns sont morts martyrs de leurs 
nobles cœurs. On a vu un Anglais ou 
un Américain se jeter dans les flammes, 
saisir une femme dans ses bras iobus’es. 
faire quelques pas en avant, les cheveux

chez lui paraissant jouir de Basante or­
dinaire.

Il a été trouvé mort: sur le chemin à 
une petite distance Je sa maison. Il a 
expiré apparemment sans la moindre ré­
sistance, parce qu'il n’y avait aucune 
marque de mouvement sur la neige ou 
il était tombé.

feu.—V end red i l'après-midi on remar­
qua de la fumée sortir d’une bâtisse en bois 
sur la rue St. .Jacques, basse-ville, occu­
pée par M. Baile comme hangard à char 
bon. L’alarme fut donnée immédiate­
ment, et l’on s’aperçut que le charbon 
était en feu, causé, parait-il, par la com­
bustion spontanée. La police fut promp­
tement sur les lieux et lança sur le char­
bon une forte colonne d’eau qui éteignit 
ce commencement d incendie.

pont tournant.—La Gazette OJicielle 
de samedi contient une annonce qui nous 
apprend qu'une demande sera faite au 
parlement, u sa prochaine session, pour 
en obtenir l’autorité de construire un 
pont tournant sur la rivière Saint Chur­

n partir de la IVnntc-aiix-Lièvresjus- 
qti a la lï rme de Notre-Dame des Anges.

i » la >T ECU ION i > es A N i m a u x.—l I 11 avis, 
daté de Montréal, 1 1 janvier, publié dans 
la Gazette Oj/ico// . annonce qu’il sera 
fait mie demande ni parlement, à ha 
prochaine session, poi r en obtenir un 
acte pour incorporer une société pour 
empêcher la cruauté eu vers les animaux.

— Bar décret du 11 décembre 18(13, M. 
Cren\ Pierre \ inoenfc), cl ici* de bataillon 
d infanterie de marine, a été nommé gou­
verneur des iles St. Pierre et Miquelon, 
en remplacement de M. de la Uoucutc, 
appelé au commandement des etablisse­
ments français de l'Océanie.

—On mande île Liverpool, ou date du 
31 décembre, que le navire Utilo, capi­
taine Stevenson, qui est parti d** Mon 
tréal le 10 septembre en destination de 
Queeii&town, n’est pas encore arrivé à 
son port de destination, et qu'on ignore 
c^ qu’il est devenu.

mort horrible.— Eue lettre dut» ed’As- 
pinwall, 8 janvier, contient le récit sui­
vant :

" L n matelot du paquebot à vapeur 
{Soient, actuellenient dans ce port, étant 
parti à la nage pour porter une haussière 
à terre, a été attaqué par un requin qui, 
du premier coup, lui a enlevé une jambe : 
d une seconde bouchée le monstre lui a 
coupé le bras gauche, puis le bras droit,déni dévorés par le feu, et puis sulloqué i , i . » *, * • * , », 1 il. i 1 . ; "us enfin la tete a etc séparée des epau- par la fumée, retomber dans le volcan et f . m tl,, ,, 1. ,-r . .... . le». Il ne restait plus du malheureuxdi>paraiti3. Une jeune fille nominee i .., . i t.. ,w t « 1 • » . , nijn . . •* • , : que le tronc et la ambe a laquelle laOvello, q* i avait suppuc en vain les i -, -t .. »" /, •[ .* , 11 . , naushiorc était attachée. Ce triste débrisspectateur." de sauver sa mere, s est

élancée dans l'églihe et a reparu miracu­
leusement un instant après, portant sa 
mère dans ‘■••s bras.

D'après les dernières nouvelles, le 
chiffre 
ne dépasse 
victimes
500 d’entre «*• es app

a été ramené à bord et enterré par les 
soins oc la compagnie propriétaire du 
steamer."

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, COMTE DE l'ORT-

des personnes qui ont été sauvées N.1'1 1 ' ^ [lon* •L-kh.* ihdmudeau, pie-
asse pa-* cinquante ;la plupart des j **u (‘h! ! Charlet Arcand, eer., J. I ., vi-
•s uvaioi t de 15 à 20 ans ; plus de i ^’"^dent , 1 i*. Laie Iunlivt, eer.,

v.’entre i*lns appartenaient à la1'* *’ suctvtane. I directeurs : J os. L.
meilleure socié le la ville. On parle I \Uv"yJ •* L°U,SI fc Vrc’ ecrJ 
d'une dame qu. a péri avec scs cinq * ** ‘ . Lm ae,eer., J. 1., Laymond
filles. La polie4 a dû déjà marquer phi- ’ t C1*/ * *’ ’ \ponc* a ail oe]a mani .v. r. . , . . . .

sieurs residences dont tous les habitants L'y'\x* I n^a.dt eer Joseph Monu, ecr.
ont trouvé lit mort ce iour-là. I! n'y u Mqnlm-* »/e (« Uoimhre, d AtjncuUu-

/>.—L bon. I . I . Archambault, O. E.
Gasgrain, Ct. IL.Ioiy, M. B. P., J. (J.

ce jour-ia. i ! n y a 
pas dans toute a ville une seule famille 
que cette catastrophe li ait jetée dans le ',T<lî'pl,l’n' '
deuil. ; iac,u*« écr- . . , .

Le nombre des victimes qui on é'é j Les messieurs suivants ont etc élus 
reconnues, s'élève à 1,790; ci m crm-, membres de la Société d'Agrieulture du 
autres étaient tellement défigurées qu'il 
était impossible de dire même leur m*v- 
ou leur âge. On a trouvé, en outre, 
une masse énorme d ossements mêles en 
masses difformes avec les ruines.

FAIT* IIIVEIIS

rares visiteurs.—Vendredi l'après- 
midi, un jeune homme de Lorettc. nom 
me Savard, a tiré un coup de fus I sur 
trois merles et a réussi à en tuer un qu il 
olfrait en vente le lendemain, sur le mar­
ché de la Haute Ville. Nous ne crevons

•

pas nous tromper en aflirmant, que de 
mémoire d'homme on n’a jamais vu dt 
merles dans nos campagnes à cette sai­
son de l’année. De petits voliers de mer­
les ont aussi été vus à St. Augustin.

Lejeune Savard étalait aussi, samedi, 
devant les veux des gourmets une bonne 
quantité de petits oiseaux ronges q» i 
a'ont pas l'habitude de nous visiter en 
hiver.

ARRESTATION I>’l!N MEURTRIER.--Ven­
dredi matin, le députe chef de police 
Reynolds réussit à mettre la main sur 
un nommé Boisvert, accusé du meurtre 
d'un M. Parker, un agent recruteur amé­
ricain de l’état du Massachusetts. Bois­
vert a avoué à M. Reynolds qu'il avait 
commis l'assassinat do concert avec un 
nommé Dufresne, maintenant à Acton, 
canton de l’Est. 11 parait qu'ils avaient 
été engagés par ce M. Parker pour l’ar­
mée du Nord, etquaml ils furent requis 
de marcher ils refusèrent ct dirent qu’ils 
se procurerait des substituts. Ils emme­
nèrent Parker dans un bois et là l'assas­
sinèrent avec une hache. La femme de 
Boisvert a perdu sa raison. Il est le 
père de sept enfants, li est parti de 
Québec pour Boston vendredi l’après- 
midi, sous la charge du maréchal de 
comté du Massachusetts et du constable 
Reid, de Sherhrokc, qui est ci^ posses­
sion du bref d’arrestation signe par le 
juge Short, de Sherbrooke. Le crime 
a été commis prés de Nort Andover, état 
du Massachusetts, le 19 décembre.

Iltei, les bruits couraient en ville que 
Boisvert s’était échappé des mains de 
l’oflicier américain qui l’avait sous sa 
charge, il paraît qu’à la station du 
chemin Uo 1er au moulin de Méthot, le 
prisonnier demanda à boire, ct pendant 
que l’officier avait le dos tourné il trouva 
le moyeu d'ouvrir la porte du char et de 
sauter en bas. Il est probable qu'on 
s est mis à sa poursuite sans délai, mais 
nous ne conmitssonri pas avec quel succès.

mort subite.—M. J. Pierce, tin des 
plus respectables citoyens de Richmond, 
canton de l’est, est mort très subitement 
le 13 du courant. Il vouait de sortir de

Janvicrc ; et donnait le Saint Habit aux 
Demoiselles Elise Gaudet, Marie Thérèse 
Nagle, Julie Renaud, Joséphine Poulet, 
Marie Si rois, Adelaide Lefebvre, Hen­
riette Sirois, Pliilomène Lizotte, Marie- 
Anne Allard, Julie Guilinet, Sophie Bin- 
eotte, uni reçurent les noms do Marie 
Zoé, Marie Gabriel, Marie Michel des 
Saints, Marie Charles, Marie Martine, 
Marie Denise, Marie Olive, Marie Su- 
sanne, Marie Félieienne, Marie Théo­
dore et Marie Brigitte.

Les Demoiselles suivantes furent ad­
mises comme Postulantes: Mathilde Va- 
clion, Hermine de Lorimicr, Florence 
Boucher, Pliilomène Dubé, Emmelie Ko 
binean, Eléonore Desjardins ut Césarie 
Provost.—(L'Ordre.)

TRISTE ACCIDENT.—La violente tempête 
qui a commencé mardi après-midi et s'est 
continuée toute lu nuit suivante a été 
cause d'un accident qui a jeté dans la 
consternation tous les citoyens de Trois- 
Rivières. M. Jean-Baptiste Descoteaux, 
marchand-épicier de cette cité, était allé 
passer la veillée, avec quelques amis, 
chez un de sus parents, du nom de Lariviô- 
re, sur la route de la concession Ste.-Mur- 
gueritc, à environ deux miles de la cité : 
vers onze heures du soir, il fut question 
du revenir en ville, malgré la violence 
de la tempête ; M. Descoteaux prit le 
devant, seul, dans sa voiture, en disant à 
ses compagnons de le suivie ; ceux-ci ar­
rivèrent sans encombre, quoiqii'avec 
beaucoup de dillicultès et constatèrent 
que le cheval de Deseoteaiix était reve­
nu t ans son maître ; ils rebroussèrent leur 
chemin, à la recherche de Descoteaux, 
mais ne purent le retrouver durant la 
nuit, car il avait laissé la route: hier ma 
tin, un apprenant cette triste nouvelle 
une foule considérable se mit à la recher 
ehe de Descoteaux et on trouva le corps 
de l’infortuné, à une petite distance du 
chemin et à quelques arpents seulement 
des dernières maisons du faubourg. ( >n 
suppose que rencontrant un banc de nei­
ge Descoteaux serait débarqué pour fray­
er la route a son cheval, qui lui aurait 
alors échappé et que voulant raccourcir 
son chemin, en revenant par la commune 
le malheureux aurait été asphixié par la 
violence du vent. Cet infortuné laisse une 
veuve et un enfant ; il était âgé d'envi­
ron 3d ans.—(/ire jS'ouvellr.)

—Nous apprenons que trois corps ont 
été volés la semaine dernière dans le ei-

Guerre dans la Nouvelle-Zélande con­
tre les naturels ;
Hostilité niai déguiséedes deux fractions 

de la confédération américaine, hostilité 
(jni pourrait avoir des suites fâcheuses 
pour l’Angleterre, au eus où le Nord et 
le Sud feraient la paix ;

I-a conclusion du Ttmes. c’est (pie la 
Grande-Bretagne es; au dessous de ses 
affaires.

— Bu des journaux publiés à la Non 
velle-Zélande,Je Canterbury 1 Vm-, don­
ne de tristes détails sur la guerre que les 
troupes anglaises soutiennent contre les 
Moorées.

Que l’exemple des peuples civilisés ne 
soit pas immédiatement suivi par les sau­
vages, cela se conçoit, mais ce qui paraî­
tra déplorable et absolument contraire 
à toute idée d'humanité et de progrès, 
c’est, que les dufeiu-eurs de la civilisation 
imitent les excès de la barbarie.

Le Canterbury Lre&s allirme des faits 
auxquels nous refuserions d’ajouter foi, 
si l’assertion nous venait des Maories. 
Mais, quand les Anglais s’accusent eux- 
mèmes, il faut bien he résigner à les croi­
re.

Il parait que pour les .soldats anglais 
la guerre devient une chasse à l'homme. 
Le chien eat l’auxiliaire contre le gibier. 
Dans une des dernières rencontres, un dé­
tachement de Maories avait pris la fuite; 
un indigène tombe; un chien s’élance 
sur lui, le maintient immobile jusqu'à 
l’arrivée d’un soldat qui fusille le prison­
nier à bout portant.

Ailleurs, les soldats^ ouvrent des tom­
beaux, brisent les cercueils et mettent les 
ossements à découvert. Le crâne d'un 
ancien chef maori est apporté dans le 
camp des Anglais ; on le cloue à un po- 
t< au et les soldats de la civilisation, pre­
nant ce crane pour but, s'exercent à tau 
cordes pierres.

Les Maoris ont le plus grand respect 
pour les sépultures ; ils pratiquent le cul­
te des morts. De pareilles scènes sont 
faites pour les exaspérer.

Encore une fois, si de pareils faits ne 
nous étaient attestés par une feuille an­
glaise, nous I es considérerions eo mine d'o­
dieuses fables.

— Un pauvre diable n’avait qu'un seul 
pantalon, qu il avait donné à sa blanchis­
seuse. 11 était forcé de l'attendre dans 
son lit et disait : “ J’irais bien chercher

Institut Canadien
DK

QUEBEC.
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE.

I ’ASSEMBLEE annuelle de tous les membres de 
J l’Institut Canadien pour l’élection des officiers 
et des membres «lu Bureau de direction, aura lieu 

en lu Millie de l'Institut, Lundi le premier Février 
prochain, à sept heures et demie, P. il., conformé- 
maut à la loi.

Par Ordre,
ELZEAR LAMONTAGNE. 

Assist. Sec. Archiviste. 
22 janvier 1864 820—3f.

DEPUIS deux uns de publicité bi-mensuelle et 
de succès encourageant Y Economat Fronçai*, 
organe spécial des colonies françaises par la natio­

nalité ou par l’origine, seul journal j olitique de 
France qni s’occupe de leurs intérêts dans chacun 
de ses numéros, parait une fois par semaine, à par­
tir du 1er janvier 1864.

Les prix d'abonnement sont uinsi fixés :
Abonnement annuel.........Paris, 18 f.

“ semestriel.........Paris, 10 f.
Colonies et Etranger................. 20 f.

semestriel...................  14 f.
On s'abonne à Québec chez

M. THOMAS ETIENNE ROY.

COMPAGNIE
VyAssurance de Uuébcc

CON IHli LE FEU.

ON fait savoir par le présent que RASSEMBLÉE 
ANNUELLE des Actionnaires se tiendra au 

Bureau d** ht Compagnie, le LUNDI, le VINGT- 
CINQUIEME jour de janvier courant, A DEUX heu­
res de 1 après midi, et qu'il sera alors soumis un 
état des hilaires.

Par ordre,
A. D. RIVERIN,

_ ,, . Secrétaire.
Quebec, Il janvier 1864—823

.A. Loiaer*
POSSESSION AU 1er MAI PROCHAIN.

&SI

metière de la ville. ' mon pantalon, niais pour y aller il fau-
Des vols semblables, se renouvellent draitque je l’eusse.” 

chaque hiver, nous dit-on, au prolit des 
étudiants en médecine.

Nous nous étonnons qu'une /ille aussi 
populeuse que l'est celle-ci, ne possède

Une resolution dan* le traitement cathartique.
’ ' " * . . ,jes

qui
—Des milliers de personnes regardent les pilules 
npérientis comme une espèce de médecine qui

'ent
. . - ~ | -------------- '■ v.. .v. ...vc, VIIVO VlUIWIIt que

u aurait pas alors a regretter ces enlève quelque modéré que soit le nombre d'abord

encore un charnier où l’on pourraient dé- 7*7.. ... . .- , .
pohcr Je* corps pendant 1 lnver. On répétée. En d'autres termes, elles croient
......... . « vtj yim;* u quoique uumeie que sou ie nornurc u aooru ém­
inents qui, comme on le sait, ne peuvent ployé, il n’y a pas moyen d'éviter à la fin les do- 
s'effectuer pendant l’été.—{Messager de st*s com j .lûtes. Les Pilules de Bristol sont cepen-

Cointé de Montcalm, le 18 janvier cou­
rant :

B résident, Joseph Dufresne, Eer., M. 
BB. ; vice-president, M. James Melrose ; 
sec-’rés., Adrien Henri de Caussin, N. 
B.

Directeurs ; MM. Barthélemy Ber­
trand. Gédéon Poirier, Auguste Beaudry. 
Médérie Boucher, Octave Germain dit 
Bélislc, Xaznire Bordeleau, Michael Kel
b'- , ,

Pour la Chambre d Agriculture du 
Bas-Canada : l'iloti. B. U. Archambault. 
O. E. Casgrain, Eer., Dr. J. C. Taché, 
lion. A. 1>. Foster.

—( )n a découvert do l'huile dans le com­
té d'Albert, Nouveau-Brunswick, et ou 
va commencer à y creuser des puits.

—Durant l'année 1S*»3, il y a eu, dans 
Toronto, 121 s enterrements dans les 
différents cimetières de cette ville. En 
IS02, le nombre t tait de 13.18, ce qui 
fait une diminution de 100. 11 y a une 
personne âgée de 111 et une autre de 110 
qui ont été enterrées.

—Le nombre des bestiaux venus des 
Etats-Unis en Canada en 1803, par Dé­
troit, s’élève à 33,410, valant $515,152. 
D'un autre côté, il est passé du Canada 
aux Etats-Unis, par Détroit encore, S,051 
animaux, des chevaux pour la plupart 
valant $237,810.

—Le dernier jour de l'année 1S03 a 
eu lieu à 8t. Louis de Gonzague, la bé­
nédiction d'une église neuve. Le Rév.

KJ

M. Vinci, curé de Durham, ollieiait. A 
près la bénédiction, des éloges bien mé­
rités furent donnés au Rv. M. Séguin, 
curé de la parois e, ct à tous les habitants 
pour le zèle qu’ils ont déployé dans la 
construction de cette jolie église. La 
messe fut chantée par le Rv. M. dis. 
Clément, vicaire de St. Timothée. MM. 
J. Bte. Grenier, Ant. Roy et quelques 
autres citoyens notables de la paroisse 
avaient fait les frais d'un beau jmin bé­
nit. La quête fut4faite par M. Théophi­
le Rochon et Del le. Rosalie Allard, fille 
de Joseph Allard, Eer. Dans l'après mi­
di eut lieu l’érection du Chemin de Croix.

Une foule nombreuse s’était empressée 
d’assister à ces touchantes cérémonies. 
—{Minerve.)

CÉRÉMONIE RELIGIEUSE AU NOVICIAT DU 
6T. nom de marie.—Mardi dernier, dans 
l'Eglise du 8t. Nom de Marie, du Picd- 
du-Courant, 8. G. Mgr. L'Evoque de 
Montreal, assisté de plusieurs prêtres, re­
cevait les premiers vœux des Sœurs Ma­
rie Thèodosio, Marie Angélique, Mario 
de la Charité, Marie de la 8to. Famille 
Marie Eudoxie, Marie Virginie, Marie, 
Nathalie, Marie Béatrice, Marie Fia vie, 
Mario de la Providence, Mario George, 
Marie Mathias, Marie Henri, Marie

_ >sagci
Joiuttc.)

—On porte à plus de 5,000 le chiffre 
des volontaires que les recruteurs amé­
ricains se Sont procurés dans la Nouvel­
le-Ecosse ; celui des soldats canadiens qui 
servent dans Farinée des Etats-Unis est 
encore plus considérable. Le Meetttujcr 
de Juliette se plaint du dépeuplement de 
quelques cantons de la province. ‘‘Dans 
le seul town#lup de Wotten, dit un cor­
respondant de notre confrère, plus de 
cinq cents personnes sont déjà parties, et 
pourt * n t ce to ions bip e-t un des moins 
pauvres du comté de Wolf. Je me suis 
assuré (pie sur un parcours «le deux mil­
les dans la paroisse de Wotten, cent tren­
te personnes étaient absentes ct avaient 
franchi la frontière. Il paraît que dans 
les autres comtés de l'Est, les départs se 
succèdent depuis quatre mois avec une 
déplorable continuité.”

Le correspondent du J/essayer Je Jo- 
lictte attribue lui-même le succès des re­
cruteurs américains à la misère qui régne 
dans les campagnes canadiennes. Les 
plaintes de 110s confrères canadiens con­
tre les Américains sont pour le moins 
puériles. Les Etats-Unis sont aux Cana­
diens ce qu'ils sont aux Irlandais et aux 
Allemands—un refuge contre la pauvre­
té. Ce n’est 'pas au peuple américain 
que les Canadiens devraient s’en prendre, 
mais à eux-mêmes et à ceux qui les gou­
vernent. —(J/essayer P'ranco^Américainï)

—On lit dans le Rosier de Marie :
On croit que le Roi de Danemark, 

mort ces jours derniers, était catholique 
caché, bien qu'il fut souverain d'un Etat 
protestant et lui-même né dans l'hérésie. 
Le livre de la sacristie de Xotre-Damc- 
dcs-Ermitcs (Suisse), constate qu'il a reçu 
dans cette église catholique la sainte 
communion. Etant roi, il a montré fa­
milièrement à un prêtre des médailles 
qu'il portait sur sa poitrine. On croit 
qu'il s'est converti à Rome sous le Pape 
Léon XII, après la conversion de sa mère, 
enterrée au cimetière du Vatican. Ce 
ptince était très sympathique à la Fran­
ce et grandement aimé de ses sujets.

—Le Times lions donne aujourd'hui le 
bilan politique annuel de l’Angleterre. 

A T actif,ii inscrit :
Refus d’assister au congrès “ refus 

plus sage que courageux ; ’’
Neutralité dans la guerre d’Amérique 

(cette neutralité, dit .le Times, ne répond 
au sentiment de personne en Angleterre, 
mais elle est prudente) ;

Conseils inutiles, et par conséquent 
peu compromettants, dans la question de 
Pologne ;

Refus d'intervention, de reconnaissan­
ce, de conférences, en un mot, de tout ce 
qui sent la poudre.

Au passif :
Brime d’assurances en prévision d'une 

guerre éventuelle en Europe. (Cette pri­
me est représentée par des d- penses con­
sidérables en armements de toutes sor­
tes) ;

Guerre dans le Pesluiwuret le Caboul 
contre les indigènes ;

G terre ou plutôt succession de conflits 
en Chine ;

Guerre avec les sujets du Tycoon japo­
nais ;

dant une grande exception—lu seule peut-être—h 
cette règle générale. Les doses en Bout constam­
ment modérées, 4 étant le nombre ordinaire pour 
un adulte, et (i la plus forte dose. L’effet qu'elles 
produisent est permanent, et il n’est jamais néces­
saire de les continuer pour prévenir unp rechute. 
Four la constipation, les maux de tête, les désor­
dres bilieux, les fièvres, les maux d’estomac, la 
débilité générale, les cubiques, etc., elles sont un 
remède spécifique. Ceci peut être considéré comme 
une règle qui n’a pas d’exception.—Ces Pilules 
sont renfermées dans des fioles et peuvent être 
gardées sous tous les climats. Tous les pharma­
ciens qui ont une réputation établie, les vendent 
comme article de premier ordre.

J. F. IIksuy Sc Tie., Agents-Généraux pour le 
Canada, 303, rue St-Paul, Montréal ; vendu à 
Québec par tous les droguistes.

TE M OIG N A GE K E M A K Q U A B L E.

MM. Picault & I* ils, Chimistes et Pharmaciens 
no. 4*2 rue Notre-Dame, Montréal, ont reçu le 
témoignage suivant :O w

Montréal, C. E. 31 juillet 1863.
MM. Dr. Picault A Fils.

A Maison ci-devant occupé»» par feue 
j Demoiselle Josepbte Baby, Bue St. 

Louis.
S'adresser il

J. D. BROUSSEAU, 
Propriétaire,

Québec, 18 fév. 1864 7, Rue Buade.

Maintenant en vente.
* ETUDES

SUR LES PROGRÈS DL LA

COLONISATION
DU

BxlS-CANADA,
Depuis dix ans, (1851 è 1861).

Ouvrage enrichi tic sept Caries rcia- 
tires an Has-Canada.

Par STANISLAS DRAPEAU.

IE titre seul de cet ouvrage, qui annonce aux 
-i amis de la Colonisation quelle est son impor­
tance et quels fruits il est appelé à produire dans 

le pays, nous dispense d’éveiller l’attention des 
hommes qui prennent part au mouvement de 
l’œuvre colonisatrice ou qui y exercent l’heureuse 
intluctice que les développements consignés durs 
ce livre attestent à chaque page. Ajoutons seu­
lement que l’auteur passe en revue les principales 
transformations qui se sont accomplies depuis dix 
ans dans les diverses parties du Bas-Canada pour 
arriver à démontrer combien il importe que le 
gouvernement et la société encouragent «le leurs 
suffrages le développement de cette source vitale 
pour les destinées du pays.

Ce volume est composé de sept Etuiles, embras­
sant chacune une portion de territoire ou région 
spéciale, savoir :

Al* SUD DU PLEUVE.

I.—Région de la Gaspésie.—Comprenant les 
comtés de Gaspé et «le Honaventure.

II.—Région Eut du Saint-1m u rent (en aval «le 
Québec).—Comprenant les comtés de Kimouski, 
Témiscouata, Kamouraska, Islet, Montmagny, Hel- 
lcchassc, Dorchester ct Lévis.

III.—Région centrale du Saint-Laurent (en 
amont de Québec).—Comprenant les comtés de 
Beaucc, Mégantic, Arthabaska, Wolfe, Compton, 
Richmond, Drummond, Lotbinière, Xicolet et 
Yamaska.

IV.—Région Ouest du Saint-Laurent (sc termi­
nant à St. Régis).—Comprenant Us comtés de 
Bagot, SbefTord, Stanstcad, Brème, Missisquoi, 
Iberville, Saint-Hyacinthe, Richelieu, Veivhôres, 
Chambly, St. .Jean, Napiervillo, Laprairie, Cha- 
teauguay, Bcauharnais et IIunting«lon.

AU NORD DU FLEUVE.

Y.—Région de FOutaouaisct Xord de Montréal 
(en descendant vers le golfe).—Comprenant les

COMPAGNIE

D’Assurance de Uuébec
CONTRE LE FEU.

ON fait savoir par le présent aux Actionnaires 
que l’ELECTION DES DIRECTEURS, aura 

jeu uu Bureau de la Compagnie, le LUNDI, le 
PREMIER JOUR du mois prochaiu.au SCRUTIN 
qui restera ouvert jusqu’à DEUX heures de l'après 
midi.

Par ordre,
A. D. RIVERIN,

_ #, Secrétaire.Québec, 13 janvier 1864—825

17-V VENTE.—Le “ Rapport du Comité pour la 
Colonisation de lu Guspésie.”—Jolie petite bro­

chure de 24 pages.—Prix 15 sous.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, Rue Buade, Ilaute-Ville.

Dissolution de Société.
Ventes sans réserve de marchandises

sèches.

LES .soussignés devant dissoudre au 1er Avril 
prochain, la société existant sous les noms de 

Côté et Couture, informent le public qu'ils vendront 
à une grande réduction de prix, tout leur fond de 
commerce qui consiste principalement eu un grand 
assortiment de draps et d’étoiles de toute espèce.

Les personnes endettées envers la dite société, 
sont en même temps priées de régler leur compte 
d’hui au 1er Février prochain.

COTÉ & COUTURE,
N° 30, rue la Couronne, 8t. Roch, 

Près du marché Jacques Cartier. 
Québec, 21 dec. 1863 815-j 1er f

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste ct Auristc,

Professeur de médecin.- à l’Unhersité-Laval, a ou­
vert son bureau de consultation. No 3. HUE FA­
BRIQUE.

Consultations ù toutes heures.
Québec, 30 septembre 1863. 771

—Comprenant 
la villelièvre et j éprouvais «les douleurs cruelles par tout les comtés de Maskinongé, Saint-Maurice, 

le corps. Je tentai toutes choses, d’après l’avis «le de Trois-Rivières, Champlain et Portneuf. 
mes médecins, mais sans résultat. Il j a un an, VII.—\Région du Xord de Québec, Saguenay et
je fus induite à essayer la SaUcparcille de Bristol, Labrador.—Comprenant les comtés «le Québec, la 
et avant «1 en avoir absorbé «leux bouteilles, je ville de Québec, Montmorency, Charlevoix, Chi-
ressentis un mieux prononcé. Je retombai ce- coutimi et Saguenay.
pendant, mes moyens ne 111c permettant pas de Cet ouvrage, qui*forme un fort volume de 592 
continuer cette médecine; c’est alors que vous pages, n’est en vente qu'aux librairies de M. J. B. 
avez eu lu générosité «le m’eu donner quelques rJi.land, et Fils; Fahkf et Gkavki. ; et Bkau- 
houtcilles. C était le véritable remc.le et ses diets j chemin et Valois, Montréal ; et à celle du soussi- 
sur mon système ont été merveilleux. Je suis g,;c, à Québec, au prix qui suivent: 
maintenant toute changée ; je me por*c à mer- B Broché, avec cartes, ct couvert imprimé.. $1.60
veille, mangeant et dormant très bien, ct travail- Demi-reliure, avec cartes, et titre au dos.. $*2.U0 .
la nt sans la moindre fatigue. Je ne puis trop re- expédiée franc de port par la poste à toute per- meilleurs instruments d’agriculture lesplusapprou-
comtnander cette précieuse médecine, aux malades, sonne qui en enverra le prix marqué, par lettre Ves > aussi, des articles originaux et bien choisis sur
et je ne doute pas qu’ils en retirent le même bien allranchie. j matières relatives à l’Agriculture en général ; de
«me moi-même. 1 1 vnrn nimnccu \ tt 'grands soins sont pris pour enrichir l’esprit des

M,es Jiriisans, tes inventeurs, tes .fia-
nu facturiers, tes ingénieurs, tes

Agriculteurs, tes Chimistes et 
toutes tes classes tic 

lecteurs,
devraient de toute nécessité, souscrire au

SCIENTIFIC AMERICAN,
LE JOURNAL LE PLUS UTILE DE SA SPÉCIA­

LITÉ MAINTENANT PUBLIÉ.

Le Xe Volume, Nouvelle Série,
Commence le 1er janvier prochain ; ainsi, maintenant 

est U temps d'y souscrire.

Les ARTISANS trouveront, dans le Scientific Ame­
rican, «l'importâmes inloimations concernant leurs 
différents métiers, des détails sur les plus récentes 
et meilleures améliorations dans les machines, outils 
et la manière de s'e 1 servir. Ils y puiseront aussi 
des connaissances utiles tendant’à dignifier leurs 
occupations et à alléger leurs travaux.

Les INM5.Nlh.UR6 trouveront dans le Scientific 
American toutes les informations nécessaires pour 
obtenir des lettres-patentes pour leurs inventions • 
aussi d excellentes illustrations accompagnées de 
descriptions de toutes les principales inventions ré­
cemment faites aux Etats-Unis et eu Europe; sans 
compter une liste otlicielle des droits {daims) de 
toutes les Patentes o» troyées hebdonadaireinent à 
Washington, avec une foule de notes explicatives ; 
aussi, des discussious sur les «jucstions concernant 
les lois des patentes des Etats-Unis, rapports des 
procès dans les cours, les opinions légales, etc.

Les MAN UFACTURIER8 trouveront dans le Scien­
tific American des articles sur les machines les plus 
récemment inventées dont on se sert dans les opéra­
tions manufacturières, accompagnés de descriptions 
lucides des d illé rents procédés ; aussi, des recettes 
pratiques de grande valeur pour les manufacturiers, 
avec des avis sur la manière de conduire économi­
quement les manufactures.

Les INGENIEURS trouveront dans le Scientific 
American des descriptions précieuses de toutes les 
meilleures inventions se rattachant à la Vapeur 
aux Chemins «le Fer, à la Marine, et au génie mé­
canique ; conjointement avec des rapports fidèles 
?ur le progrès de la science dans toutes ces bran­
ches aux Etats-Unis comme à l’étranger.

Les CHIMISTES trouveront dans le Scientific 
American des détails sur les découvertes récentes 
faites dans la Chimie, et des articles sur l’applica­
tion de cotte scieuce à tous les Arts Utiles.

Les AGRICULTEURS trouveront dans le Scienti­
fic American des gravures et des descriptions des

que
(Signé) ANGÈLE DANIEL,

Epouse de CÊLESTIN COURTOI
H5 Rue Visitation.

Je certifie que ce que dessus est vrai.
CÊLESTIN COURTOIS.

Assermenté devant moi, ce trente-unième jour 
de juillet 1863.

J. BOULANGKT, 
Juge de Paix.

La Salsepareille de Bristol est à vendre chez 
tous les droguistes de la ville.

.\alNNitncc.
A Montréal, le 10 du courant, lu Dame de f Ho­

norable M. Laframboise, une fille.

DéfON.

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, Rue Buade, Haute-Ville. 
Québec, 12 janvier 1S64.

A VENDRE
A LA

LIBRAIRIE r-E LEGER BROUSSEAU.

LE PETIT

A LMANACH
D U B A S - C A N ADA,

Calculée pour le méridien de Quebec

et publié à l’établissement du Canadien, est main­
tenant prêt et est on vente à ce bureau en gros et

A Saint-Koch de Québec, le 18 «lu courant, il en détail et chez M. T. H. Hardy, rue La Fabrique, 
l’Age de 7ü ans et 5 mois, après une longue et dou- MM. L. J. Créumzie et A. Matte, rue Buade, Haute- 
loureuse maladie de 2 ans et 4 mois, souderte avec 1 Ville, et MM. lliunel et Frères, Basse-Ville, 
la résignation d'une vraie chrétienne, dame Angèle t (Jet Almanath contient les observations générales 
Bourgette, épouse de feu sieur François-Xavier pour le temps, la température pour l’année 1864, le 
Del isle, maçon. lever et le coucher du soleil, les éclipses, un tableau

Décédé è Plnutagcnet, Sud, Comté «le Prescott, dc la Cour du Banc de la Reine en appel et aucri- 
Haut-Ciuiada, le 16 du courant, A l'Age de 56 ans minel, des Cours Supérieures (juiidiction civile), 
et 1 mois, Edouard Parent, écuier. Il laisse pour ,it.8 Cours de Circuit, le uoin des membre du Con- 
déplorer sa porte une épouse ct six enfants et un ! 8eil Exécutif, une foule de connaissance* utiles. 1»

. . . _ . l’esprit
Fermiers, régulièrement, d’informations nécessaires 
dans le champ aussi bien que dans la maison.

TOUTES LES CLASSES DE LECTEURS trou- 
• veront dans le Scientific American un résumé popu­

laire de toutes les meilleures informations scienti­
fiques du jour; et c’est le but des éditeurs de 
toujours le présenter «liAis une forme attrayante, 
évitant autant que possible les termes peu usités. A 
tout esprit intelligent, ce journal donne un aliment 
constant de lectures instructives.

Les souscripteurs doivent envoyer le montant de 
leurs souscriptions avant le 1er janvier, afin de 
commencer avec le nouveau volume. Ceux qui 
conservent leurs numéros pour les laire relieront, à 
la tiu de l’année, deux beaux volume* de 416 pages 
chaque—832—avec plusieurs centaines de gravures.

TERMES DE SOUSCRIPTIONS : $3 pour un an; 
$1,50 pour six mois ; $1 pour quatre mois ; 20 co­
pies dans uu club peuveut être obtenues pour $40. 
Les souscripteurs du Canada doivent envoyer 25 
cents extra, pou» payer les frais de poste. Des’copies 
comme specimen sont envoyées franco ; aussi, gratis, 
un pamphet de “ Aovick to Ixvkstom.”

Adressez :
MÜNN k Co.,

Editeurs,

grand n >mbrc d’amis. 11 quitta la Pointe-aux- 
Trembles de Québec, en 1835, oh il a été élevé, pour 
aller s'établir sur des nouvelles terres dans le dit 
Township Pluntagenet, et était parvenu A bien vi­
vre, il était fort, courageux, charitable ; il a su se 
faire estimer de tous ceux qui l’ont connu ; il a suc­
combé après avoir reçu Ions les secours religieux.

L«* 22 janvier, il Saint-Charles de Bellochassc, 
dame Marie-Angélique Ferland, Agée du 74 ans, 
épouse de Pierre Trudol, écuyer, capitaine de milice, 
après 50 ans dc mariage.

A la Pointe aux Trembles, en haut, le 18 du cou­
rant, après huit jours de maladie, à l’Age dc 74 ans, 
M. Nicolas Archambault, rentier. Il était doué d’un 
caractère doux et atïable, et ôtait un citoyen pieux, 
honnête et respectable.

Cuisinière Canadienne, etc. 
30 octobre 1863.

Education maternelle
—Simples leçons d’une inôro à ses en fa 11 

sur U lecture, Vécriture, Ui mémoire, Carithméti 
aue, U grammaire, Vorthographe, la géographie 
Vhistoire sainte, le* recréation*, par Madame A 
Tastu, cinquième édition revue et corrigé. Edi­
tion illustroo do 600 vignettes. En un volume 
Prix, broché 18s. 9d.

A vendre chez
LEGER AROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, rue Buade, Haute-Ville.

O R 1) O .
MAINTENANT prêt et .. vadre à la librairie 

du soussigné,

de la province ecclésiastique,
Four l’aunce 1864.

_____________________ LEGER BROUSSEAU.

à A MYSTIQUE, ouvrage eu cinq
±jy volumes par GOURES, et traduit de l’Aile 
mand, par M. CHARLES SAINTE-FOI, auteur des 
“ Heure» Sérieuses d’un Jeune Homme,” relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU

Libraire,
No. T, Rue Buade Haute-VVUa



I> COIRRIKR DU CANADA.

HUILÜ
IODÉE

DE J. PERSONNE,
Pharmacien en Chef de l’Ilopital dn Midi,

Approuvée par l'Académie de Médecine de J’aris.

îu^'oie de Morue, qui, par son odeur et sa saveur 
provoque un dégoût prononcé, que beaucoup de 
malades ne peuveut surmonter, et qui est toujours 
d’une digestion péuible.

Le rapport académique constate en effet “ Que 
“ dans les cas curables, la guérison ou tout au 
“ moins des modifications heureuses ont été boau- 
“ coup plus promptement obtenues avec l’Huile de 
“ J. Personne qu’avec celle de Foie de Morue ’’ cl 
déclare “qu’elle présente beaucoup davantage» »ur 
*' cette dernière.”

Tout prouve en effet que l’Huilede Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles à l'Iode qu'elle con­
tient, et qu elle est de plus en plu» sophistiquée

no N T R E F A C O N S .—Ayant,
après beaucoup de trouble et de grandes dé­

penses, découvert la personne qui exécutait une 
contrefaçon de mes pilules, dans !t* Canada, ayant 
reçu une liste complète de tous ceux »\ qui elles ont 
été vendues, ayant fait détruire ce qui restait de ces 
contrefaçons, ayant pris des mesures pour prévenir 
le retour de telle contrefaçon, et étant certain que j 
les pilules qui sont maintenan:J»ur le marché ne sont 
pas contrefaites, j’ai résolu, afin d'épargner du Uou- 

'HUILE IODÉE DK J. PERSONNE remplace i»U» aux personnes qui vendent do mes remèdes, de- 
arec avantage, dans la plupart des cas, l’Huile j puis si longtemps « n circulation, de ne pas changer

les enveloppes qui les entourent, et de leur conser­
ver la même forme qu'auparavant.

THOMAS HOLLOWAY,
80, Maiden Lane,

New-York.
4 nov. 1803. 75G-3m— T sept

VENDRE, 
Bronsseaii & Frères,

MES LOISIRS

A

l iiez MM.
n

PaU

TEINTURES DOMESTIQUES—COU­
LEURS STABLES.

Préparées pour l'usage des familles et embrassant 
toutes les nouvelles couleurs à la mode. 40 
uuauces brillantes.

L. U. FRÉCHETTE.
Auteur de b'dix l'outré.

PUI \ :—brnt he.............................$0.50.

journal bcs iitlattvtscs
REVUE 1>U CHANT LITURGIQUE ET DK LA 

MUSIQUB RELIGIEUSE.

Directeurs: MM. J. d’Outiguk A Félix Clément. 
Editeurs: MM. Adhikn Lb Clerc k Cm.

composition, p_____ __ „ ....
certaine. Elle agit à bien moindre dose, et sou Royal, Saumon, Ecarlate, Ardoise Claire, Udoise queniimérocontientf/nff/rHiV/carfrx^.etdesmor-
odeur et sa saveur différant peu de celle de l’Huile Foncée. Pierre Claire, Pierre Foncée, ^olferino, ceaux de chant ou tY orgue, empruntés aux chefs-
d'Amandes douces, elle est facilement supportée Violet, Vine Clair, Viné Foncé, Jaune—-et la non­
par les malades. velle couleur de Cuir, Clair, Moyen et Foncé. On
1 Elle est employée avec succès dans toutes les I !»<?ut voir cher, les droguistes des échantillons de
affections coutre lesquelles l'Huile de d'oie de Morue 
a été préconisée ; ainsique dans toutes les Maladies 
scrofule uses, les affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Maladies de la peau, comme le lupus 
[dartre rongeante), chez les personues d’une consti­
tution délicate ou affaiblie par un long traitement.

L-» dose moyenne de i Huile dk J. Personne, 
dans les Hôpitaux, a été de GO grammes par jour, 
mais nous pensons qu'eu ville, en raison ues cir- 
constauces plus favorables dans lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire de dépasser celle de 30 à 40 grammes (2 à 3 
cuillerées à oouene), qu'il convient toujours de 
prenure » juin, principalement le matin et le soir. 
C’est du reste au Médecin traitant, seul, qu’il ap­
partient de la fixer et de la modifier selon les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Huile de J. Personne, préparée par Piuvenr 

leur lui-mème, n'est vendue qu’en flacons et demi- 
tiocons de forme rectangulaire, à juin* coupés, su- 
lesqiieis sont incrustés les mots : Huile Iodée de J. 
Personne. Ces fl.içons sont revêtus d'une étiquette 
signée par lui et par le Dépositaire-Général, portaut 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recuuvre, et sont accompugués de U présente ins­
truction, portant sa signature.

J. Personne.
P. S. Les fiacous ayant contenu l’Huile, étant 

très-difficiles a nettoyer, ne seront pas repris, et ou 
feia Dieu de les briser, afin que des personnes peu 
scrupuleuses ue puissent pas s'en servir pour trom­
per tes malades, en leur livrant, sou» le nom a Hum 
dt J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.

L’auteur se réserve le droit de propriété et de 
traduction dans les Etats étrangers, conformement 
aux réglements conclus entre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, rue Buade, Haute-Ville.

chaque couleur, sur soie et laine. Mis eu paquets 
propres avec directions complètes, à 15 et 25 cen­
tal» chaque. Manufacturé par Ceo. II. Reed et Cie., ! 
G3, Union St., Boston.

A vendre par Kümoud Giroux, Bowles, McLeod, | 
.1. H. Marsh et tous les drug ms les en général.

LYMANS, CLARK cl CIK.,
Agents en gros,

7 sept. 1803, 757-3m Montréal.

A VENDRE OU A Lol’ER,

d’œuvre classiques, ou composés expressément par 
des maîtres contemporains.

L** journal parait le If» ùe chaque mois.

Un
CONDITIONS D ABnNNKMEN'i :

.as, 12 livraisons, renterumut au moins 4S

L’ NE MAISON avec dépendances et 
. un beau jardin situées ; rès de i’é- 
glise de Ste. Anne de la Pocntière.

Four plus amples informations s adresse! au curé 
de Ste. Aune.

Québec, 1er Mai 1SG3. G3S

% VIS.
ES soussignés désirent informer le public qu’ils 

out contracté société pour entreprendre et 
taire exécuter tons ouvrages en MKNl (SERIE et 
CHARPENTERIE pour maisons, églises, etc., etc. 
Toutes demandes devront être adressées a St. Koch, 
rut Richardson, No. 29A. Ils espèrent que les MM. 
du Clergé voudront bien leur accorder 1 encoura­
gement que mérite l’expérience qu'ils ont acquise.

J. B. BERTRAND et CIE.
Québec, 4 sept. 1 &G3. 755-om

£e iUcmorial Diplomatique,

pages de musique :—$4.00 —Texte seul : $2.00.
Un s’uiiutine, ù Québec, chez le soussigné,

LEGER R ROUSSEAU.

1/ECO NOM 1ST K FRANÇAIS
Paraissant deux fois* par mois, sous la direction

de M. JULES DUVAL,

Auteur de l Histoire de 1' Emigration au l Ve siècle.

CtE journal de quinzaine, publié en format in-4 
/ sur 2 coionues, a clos, avec son 24e numéro, 
paru eu décembre, sa première année d’existence. 

Economie politique et sociale, agriculture, industrie, 
commerce, navigation, finances, affaire? algériennes 
et coloniales, sciences appliquées, éducation, litté­
rature, il a traité toutes les question? rentrant dans 
son cadre avec la sincérité, la li *erté et la mesure 
qui lui rond facile sa parfaite in dépendance A l'e­
gard des partis politiques et des influences finan­
cière». Aussi, a-t-il pris rang dès la première an 
née à côté des recueils les plus estimés.

Parmi es auteurs dont ies articles ont contribué 
à ce succès, on peut citer :

mm horn et tiollkt lkduc, confrères «lu direc­
teur au Journal de*- Débats ; E. BRUNET, J. BON­
HOMME, J lies DKLURUCK, Jean DOLLFUS, Hipp. DES-
TRKM. X. K YM A, GLUCK, LA v ERDANT, LEl'KLLKTIKR DK
;

JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, L1 TT t.HAlKE
FINANCIER,

Paraissant à Paris tous les dimanches.

HT

Prix de C abonnement

>••••••••

Par an 
56

ritlSES DE PAULLINIA CLEKET.
.'SPÉCIFIQUE INFAILLIBLE

CONTRE

6 IHOl». 
29 tr. 
33 “

les Migraines, Manx de tete, Névralgies, Spasmes, 
Affections nerveuses

PRÉPARÉS PAR

II. CLEUET, PHARMACIEN
Membre de F Académie .nationale.

Pharmacie des Panoramas, 151, rue Montmartre.

La migraine la plus violente 
disparaît ordinairement au bout 
de cinq ù dix minutes, et ne re­
vient le plus souvent qtpaprèa un 
très-long temps.

(Trousseau.)

LE PAULLINIA est un produit américain pro­
venant de l’arbuste du même nom, indigène 

du nord du Brésil, près la rivière des Amazones. 
Le nom botanique de cette plante est PauUinia sot- 

bilis de la famille des sapindacées; son frr.it sert de 
base à notre médicament, il mûrit en octobre et no­
vembre et est récolté par les Guaranis (race d’in­
diens habitant un pays è moitié sauvage compris 
entre le Parana, FUraguay et l’Ibicuy), qui le pré­
parent et le livrent au commerce brésilien.

Le PAULLINIA offre extérieurement une couleur 
foncée analogue à celle du chocolat, sa saveur est 
amère et un peu astringente.

L’analyse chimique nous a fourni les substances 
suivantes :

1° De la gomme; 2° de l’amidon; 3° une matière 
résineuse d’un brun rougeûtre ; 4° une huile grasse 
colorée en vert par la chlorophylle ; 5° du tannin ; 
6° une substance crystallisable jouissant des pro­
priétés chimiques de la caféine.

Le PAULLINIA se prescrit en poudre, pilules et 
sirop. Au Brésil et dans les pays voisins, le Paul- 
linia, suivant M. Gavarelle, est souvent employé pur 
les indigènes et cela avec un succès remarquable 
contre les diarrhées et les dyssenteries qui sont si 
fréquentes et si graves dans ces pays-là, dans les 
gastralgies et les gastrites et dan? les convalescen­
ces comme moyen de fortifier l’estomac, de faire 
uaiptite pécet de faciliter les digestions.

Les propriétés du Paullinia le rangent au nom­
bre de» meilleurs astringents ; il leur est supé­
rieur par son efficacité danB les cas de dyspepsie et 
de débilité des organes de la digestion. Il réussit 
très-bien dans les flux divers où les astringents sont 
conseillés, telles sont les blennorrhces, les hémor- j 
rbagies, les leucOrrées, etc.

Voici comment s’exprime M. le docteur Trous- j 
seau, professeur de clinique médicale de la faculté ! 
de médecine, médecin en chef à l’Hôtel-Dieu de 
Paris (PauUinia, page* 127, 3. édition, 1847). Le | 
Paullinia a depuis quelques années conquis, à Paris, 
une certaine popularité dans le traitement des mi­
graines ; assez longtemos incrédule sur ce point, j’ai 
dû être convaincu par dts faits que j'ai pu observer 
chez plusieurs personnes de ma clientèle qui avaient 
pris le PauLinia sans mon autorisation ; je dois à la 
vérité de déclarer ici que de tous les moyens que 
j’ai vu employer contre la migraine, la poudre que 
l’on dit être exclusivement composée de Paullinia 
m’a semblé la plus efficace.

Si les accès de migraines sont fréquents (plusieurs 
dans le moiB), on prend tous leB matins, le quart 
d’une dose de Paullinia dans deux cuillerées d’eau 
sucrée une demi-heure avant le premier repas, afin 
d’éloigner les accès et dans l’espoir d’une guérison 
entière. De plus, on prendra au début de la mi­
graine, si on la sent venir, ou pendant l’accès eu 
cas de surprise une demi-dose de Paullinia délayée 
dans deux cuillerées d’eau sucrée, on attendra un 
quart d’heure après quoi on prendra l’autre moitié 
i le mal ne B'eBt point amendé.

AVIS ESSENTIEL.—Ce médicament n* se trou­
vant pas ordinairement dans le commerce ; afin d’é 
viter une contrefaçon ou imitation grossière, on 
doit refuser toute Boîte décachetée ou ne portaut 
pas la signature ci-contre. H. Cléket.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

Etats de l’Atlantique ........... .
Etats du Pacifique.......... .

52 numéros par an.
Prix des insertions

Annonces- - - 75 c
... Réclames- - -- -- -- - 3 fr

Organe rpécial fonde dan» le but :
1° De répandre dans les cinq parties du monde 

les nouvelle» politiques importantes, ainsi que tou? 
les laits relatifs aux communications maritimes, 
aux industries agricole, commerciale et manufactu­
rière, à l’émigration, aux travaux publics, aux scien­
ces, lettres et arts ;

2° De mettre en rapport d’idées et d’intérêts les 
savants, les artistes, les commerçants de tous les 
pays.

Ou souscrit ù Québec chez
LEGER BROUSSEAU.

14 août 1SG3.

c'ATEClilSMK de Persévéntncp
ou expose historique, dogmatique, moral, li­

turgique, apologétique, philosophique et social de­
là Religion, depuis l’origine du monde jusqu’à nus 
jours, par l’Abbé G aime, ancien vicaire-général 
du diocèse de Ne vers, chevalier de l’ordre de .St. 
Sylvestre, membre de l'académie de la Religion 
Catholique de Rome, etc. .Septième édition, re­
vue et augmentée de note» sur la géologie et d’une 
table générale des matières, b volumes reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire
No. rue liumie, li:»nu—\ iiie.

saint-rkmi, Jean mack, Antony siéra y, margollé, 
M. pape-cabpantier (Mme), rameau, k. rendu, dr.
SAVARDAN, K. BTOUKM, S. LA TROKSNK (Mille), DR. 
WARMER, etc.

Dsus les colonies, de nombreuses correspondance? 
suivent avec un soin particulier le mouvement colo­
nial et commercial de la France et de l’étranger.

Ou sait que M. Rameau traite, dans l'Economiste 
français, des questions qui touchent au passé et ù 
l’avenir de la race française sur le continent améri­
cain, et qu'il a déjà notamment écrit de» articles 
d’un saisissant interet sur les Acadiens et les Cana­
diens.

Organe de la Société des Etudes pratiques J écono­
mie sociale, fondée et dirigée par m. lk play, con­
seiller d’Etat, commissaire général du gouvernement 
à l’Exposition universelle de Londres, Y Economiste 
français publie les discussions de cette Société, qui 
réunit l’élite des peuseurs et des publicistes con­
temporains.

La bibliographie est l’objet d’un soin particulier. 
En 1862, il a été rendu compte de 50 ouvrages 
adressés par les auteurs ou les libraires.

On s'abonne, à Paris : rue du Faubourg Mont­
martre, 11.

Hors de Paris : chez tous les libraire» et dans les 
bureaux de poste.

Paris - -- -- -- -- -­
Départements et Algérie - - 
Colonies françaises- - - -
Etranger- - -- -- -- --

Le tome 1er, comprenant l'année 1802, forme un 
beau volume iu-4, qui se vend 15 fr. (Dépôt chez 
L. hachette et cie., b,j Saint-Germain, 77.)

I B
I *

Y L K S ii O N G E U R des
SOCIETES MODERNES, ou le paganisme 

dans l’éducation, par l’Abbé J. Gau.mf., vicaire-gé 
neral ue Nevers, docteur en théologie de l’Univcr 
site de Prague, membre de l'académie de la reli 
ri on catholique de Rome et de l'academie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon, etc. Pu­
blié cr. 1851. Ouvrage en 1 volume, relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSE A G,

Libraire,
No. 7, Rue liuade, Haute-Ville.

J j LUMES d’OlE, PLUMES d’A U 1ER de toutes 
i les formes et de tousles prix.— Petites plumes 

• t Magnum-Bonum.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, Rue Buade, Haute-Ville.

JOURNAL d’un MISSION A J RK
au Texas et au Mexique, par I’Arhé E. Oo 

menecii, 1846-1852. Ouvrage en 1 vol. broché. 
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, rue Buade Haute-Ville.

f I ’’HEOLOGIE à l’Usage des Gens
X du Monde, ou études sur la doctrine catho 

lique, par Charles de Sainte-Foi. Seconde édi­
tion, revue, corrigée et considérablement augmen­
tée par Fauteur, avec approbation de S. E. Mçr 
Gousset, cardinal-archevêque de Reims. Publié 
en 1851. Ouvrage en 3 volumes, reliés.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
Ko. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

MUSIQUE_O’LGLISE.
JE soussigné vient de recevoir an envoi consi- 

j curable de MUSIQUE RELIGIEUSE, (orgue, 
harmonium et chant) de la maison HKUGKL k LTE., 

Je Pan:, et choisi expressément pour son établisse­
ment par

M.AUGUSTE DURAND,
Organiste au grand orgue de St. Roch (Paris).
Les amateurs de musique, et tout spécialement 

es membres du clergé et les organistes,sont invités 
b venir voir cette nouvelle musique d’église.

Voici .es titres de quelques uns des ouvrages et 
morceaux de l’envoi :
AMOLK A JESUS-CHRIST; 

t eaux.—Hermann.
40 cantiques non-

COMPAGNI K
DES

a pern s Océaniques de
Montréal.

.4rrun£«3menti «PliIver.

1 Tissa»inscrits pour Londonderry, (Tlas- 
go.v ou Liverpool.

!

Cartes de retour recorders à d'$ taux réduits

A ligue de cette Compagnie est composée des 
j vapeurs suivants de première classe.

V1N
ANTI-GOUTTEUX ET ANTI-RHUMATLSMA

DE A. D’AN DUR AN
MÉDECIN-PHARMACIEN.

T \EPU1S des siècles des pathola
U gistes ont cherché en vain un remède qui eu 
un action efficace dans le traitement de la gou 
et du rhumatisme articulaire aigu et chronique, 
grand nombre de préparations ont été employée» 
avec plus ou moins de succès, mais aucune n’a oh 
tenu des résultats aussi sûrs et aussi prompts 
le remède que j’ai composé.

N’est-il pas merveilleux en effet de voir un 
teux, délirant sur sou lit, se tordant dans es plus 
affreuses douleurs, se trouver débarrassé de son 
mal, presque immédiatement, par l’emploi de ma 
préparation.

Les affections goutteuses nouvelles sont guéries 
radicalement par l’usage de mon remède. Dans les 
anciennes, il en éloigne de plus en plus les accès et 
le3 rend très-bénins.

J'étais atteint depuis longtemps de la goutta, au 
point que je ue pouvais plus visiter mes malade 
C’est pour me guérir de cette maladie ou tou a 
moins en atténuer les progrès que je composai,après 
bien des essais sur moi-même, mon remède, et je 
puis dire avec satisfaction que j’y suis parvenu.

C’est avec bonheur aujourd’hui que je peux mettre 
à la dispositiou des médecins un spécifique certain 
contre cette cruelle maladie.

Je l’ai offert gratis aux médecins qui out voulu 
Pexpérimenter, un grand nombre ont répondu à mon 
appel, de nombreuses et heureuses expériences ont 
été faites sur presque tous les points do la France.

Le gouvernement anglais, après l’avoir soumis 
’.’approbation de la commission médicale de la guerre 
en a accepté cent flacons pour être employés dans 
les hôpitaux militaires.

MODE IV A DM I.% 1*TI t ATIO*.
Voir les prospectus qui accompagnent les flocons.
Pendant l’administration du remède, il n’est pas 

nécessaire de s’assujettir ii aucun régime particulier; 
l’alimentation doit être modérée, mais sans priva­
tion. Un aura le soin de se couvrir chaudement 
pour favoriser la transpiration que ce remède pro­
voque.

Le traitement du rhumatisme articulaire et mus­
culaire diffère peu, il demande seulement ù être con­
tinué plus longtemps ; le malade aura le soin dans

HIBERNIAN. 2500 ton - -Capt Bullantine
BOHEMIAN, 2200 ton - - “ Borland.
JURA, 2300 ton - - “ Alton.
NOVA SCOTIAN. 2200 ton - - *• Graham.
NORTH AMERICAN 1800 ton - - “ Dutton.
DAMASCUS, 1213 ton - ** Brown.
PERUVIAN 2600 ton - -Nouveau navire.
MORAVIAN 2600 ton - -Nouveau navire.

Portant les Walle.* du Canada t des Etat*-Uni*.

Un do> vapeurs ci-dessou? nommé? ou d’n titre? 
vapeur? partira de Liverpool ton» le» EUDl, pour | 
* i de Portland tous e> SAMEDI, touchant à Luc 
Foylr pour recevoir bord et débarquer le : pa.«?a- 
gers d’Irlande i 1 dT.Yn-.se 

Voici 1** ; da»«*s de d'-par» : -
DE PORTLAND :

Hibernian................................. Samedi, 23 Janv. 1804
Damascus.............................................. “ 30 “
Nota-Scotian.............................. “ 6 l'év.

Et tous le* Samedis suivants.

l'n arrêt rendu par la Cour ivpérialc île. Di­
jon, le 17 août 185-1, ci constaté, sur le Rap­
port de MM. Chevalier et O. Ilenry\ MEM­
BRES DK. I'ACADEMIE IMP DE MÉDECINE, 
et Lassa if ne, pvnjt stntr derhimir à P K col r 
t P Al forty c.ipret* désignés par elle i«nrr en 
/aire Pitnalt/sr^ u que PhJlt.rii a» (itiillt*, 
préparé par Paul Gage, était mi médi­
cament perfectionne, toujours itijulier dant 
sou action ; <jtt*il n*etai i point un mnède *r- 
crct, cl (que la vente, en devait tire au tor i- 
*ét."

ELIXIR
DU

». H II I II 11 11.
LE SEUL AUTHENTIQUE,

PRÉPARE PAR

PAUL GAGH
A PARIS,

Rue de GnTiellF-SainMifimain.
Yo. K.T

ptevre et <U poumon, etc., eto. ; en lln mot 
toutes le» affections qui eu inndifioeut par* lé 
nurox citation du tisvu cutané. *

Tou- Ich journaux de uiédooine do Vnriu
1 ont recommandé.

frêjT : U-l IO fr- ta boite, prim c Vnriu
.< (i tr d it /r. #V««c« pou,
I. A tUitiitH Ut lie ÜiiÇitiUf

On trouve à lu même adresse le Taffe­
tas gomme de .Paul (Jacje, pour U guérison 
radicale des onjnon» et durillons, dont
vingt années do succès attestent l'efficacité in- 
contestable.—rûr : 2 fr. pour la Franc*
2 fr. 25 pour la Belgique. *

M. Paul Gage ayant h so plaindre do sa 
contrefaçon, a pris la détermination d'envover 
Jranco son Blixih, son Tissu et son Taf 
fêtas aux prix ci-doseus fixés pour toute là 
Belgique ; los malades, en s'adressant à lai 
seront donc sûrs do n'avoir que des médica­
ments authentiques. ‘

A vendre chez
LEGER RROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

TAUX DH PASSAGE DH PORTLAND 
Chambres.

(Selon le? commodités.)
,*\ (.îbtsgow ................... ........ i^ i a
A LondotuitTV................................... $72.50 il $stî.5f>
A Liverpool........................................$72.50 i $86.50

Entrepont.
A Glasgow .................................... ........
A Londonderry ..... .................................$3o.oO
A L i \ erpool.......................................... «£3 o. 0 0

Chambre*» non assurées A nicin? qu’elles tiesoien 
payée 3.

Un chirurgien expérimente '*»t û bord de chaque 
vaisseau.

Pour nlus ample? particularité? s'adresser iv.
ALLANS, RAE et CIK,

Agent
Qu bee, 18 janv. 1804.

Un an. G mois.
12 tr. 7 fr. “
15 S 5 05
18 10 «c
20 11 a

AMTlMKî-, CA FA H il 11 K, OOQl l.LUUHE, RH 
MEs, i OU N CO N V U LSI V F., IM I.AM ViATlU> s 
I• h POITRINE, CIC.—là.*> .ttfoctl(•!!.' sont le i* * 
mi i tut d’une accumulation, dan? Y tiesu iiiôijd 
du poumon rt mit la surface des bronche»-, 
d’une matière glaireuse, acre, visqueuse, 
Epaisse, qui s’est développée dans le poumon 
a la suite d'une inflauiation. l^a trachée-ur- 
tero est bouchée, le poumon ue se dilate plus, 
la respiratiou devient impossible. La umurc 
cherche à expulser cette HUMEUR GLAIREUSE 
par des accès de toux convulsive, et le malade 
meurt asphyxié, si ou no se hâte de lui admi­
nistre! Y Elixir pour suppléer aux efforts im­
puissants de la nature.

APOPLEXIE, PARALYSIE.—Le cerveau es 
traversé pur une quantité intime de vuissooux 
sanguins et lymphatiques ; il est enveloppe 
d’une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
exsude uuc humeur glaireuse chargée d’eutre- 
tenir cet organe dans un état d’humidité cou- 
venablo. Aussitôt que, par une cause quel­
conque, un peu d'inflammation se développe, 
soit dans les vaisseaux sanguins ou lymphati­
ques, soit dans la pellicule ou membrane mu­
queuse, et que, par suite, F humeur glaireuse 
est sécrétée plus abondante qu’il ne convient, 
il y h Epanchement de cette humeur dans le 
cerveau, et, peu après, apoplk.xik et para­
lysie.

Il n'y a qu'un moyen d’empcchor un pareil 
malheur, c’est d’user de YEUjrir de (Jinitié 
AVANT, PENDANT ET APRES L EPANCHEMENT, 
pour le prévenir, et pour eu opérer la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le tube 
iutestinal, s’il y a eu lieu.

BILE, MALADIES RI LI EUSES, FIÈVRE JA UNE, 
JAUNISSE, INDIGESTIONS, C110 L E R A - M O R H U S , 
etc.—Lorsque le foie est devenu ie siège d’une 
inflammation violente, cette inflammation se 
communique à la rate, à l'estomac et aux in­
testins par ï»uite d’un débordement de bile 
dans ces divers organes. Une véritable infec­
tion purulente par la bile se développe; la 
jaunisse, la fièvre jaune, les fièvres putrides et 
bilieuses, les fièvres de marais, le elndéra et les 
rnaladi* * ;.**stil ntielle- >e déclare ru. es calculs 
biliaires h» forment inus la v-^itme du fiel, 
et*:. Hour provenir »:••* »»•?»• «1res, *1 laut ex­
pulser du foie la bile putréfiée p t •uflamnia- 
tion, au fit» et a tnesur • qu’elle .- • produit, et 
employer à cet effet Y Elixir île (imdit prépa­
ré par Haul Gage, qui réunit, à une action 
purgative douce, des qualités tonique» et anti­
putrides.

catarrhe de la vessie.— Lorsque les 
urines sont surchargées d’une matière glai­
reuse, QUELQUEFOIS HOURBEU»K OU ROUGEA­
TRE, quelquefois r- ite et pour ainsi dire hui­
leuse, cette matière irrite les parois de la 
vessie et y développe le catarrhe vésical. Gué­
rison : empêcher la matière glaireuse de sé­
journa dans la vessie et d’y péuétrcr eu usant 
de Y KU.rirde. Gui!lié préparé par Haul Gage.

GOUTTE ET RHUMATISME.—Ces deux Uia-
K îÿ messieurs du Clergé, les ladies graves doivent ieur origine à une tua- 
Marchands et autres personnes oui désirent i tièreglaireuse, ACRE,qui s’est fixée sur les mom­

ie CALENDRIER

M. KD. C. E. GAUTHIER.
AVOCAT,

.lève diplômé de rUuiversité-Lavnl, a ouvert son 
mreau No. 35, RUE STE. ANNE, maison du Dr 
Mnrsden.

M. Gauthier suivra lr circuit de Montmagny. 
uébec, 2 octobre 1863. 775-12m

LE

f v»i D rp s r. ft
POUR LANIER BISSEXTILE

MAINTENANT ES VESTE
L K

U uL, IGIsr X) IR IE li
DU

DIOCESE DE QUÉBEC
POUR L’ANNÉE 1864.

Le unit approuvé pur Mgr. C Administrateur.

L....................
a;air le CALENDRIER approuvé pourront se le ! branes synoviales des articulations et sur ies 
procurer dans toutes les Librairies, en demandant , , J _ 4 » . , .
spécialement le Calendrier publie’ a Pim- Rpouévrose» qui enveloppent les muscles. In-

diniwr la mnisn du ces maladies, c est mdinuerprimer ie tic Mlrousscttu.
LEGER BROUSSEAU,

Imprimeur de l'Archevêché,
7, rue Buade, vis-à-vis le Presbytère.

diquer la cause de ces maladies, c'est indiquer 
lo remède ; c’est dire que l’A7£ftV de (suillié 
préparé par Paul Gage est le meilleur agent 
qu'on puisse employer pour soulager vite et 
guérir solidement. La guérison se complète 
par l’usage du Tissu Electro-Magnétique.

Nous pourrions passcren revue la série com­
plète des maladies occasionnées par les glaire».

j| ANUEL des CONFESSEURS,
- • " composé lo. Du prêtre sanctifié par Pad- !

uiriistration charitable et discrète du sacrement i ,Cf , , . ...de pûnitcncc ; 2o. Ut- la pratique dos concurs ! NûU\S Pruf6ron8 ronWr lc l0CteUr, aU Pot,t 1*‘ 
de saint Liguori ; 3o. Dos avertissements aux cm- I vrti d,,ut ■lUUt e*1™11". lua paragraphe» qui pro­
fesseurs et du traité de la confession générale de cèdent, et. qui se délivre gratis avec chaque 
B. Léonard *ie Port-Maurice ; 4o. Des instructions bouteille d’Elixir de Guil/ié. 
de saint Gnarles aux confesseurs ; 5o. Des avis du j Chaque b 
saint F/ançoisde Salles aux confesseurs; üo. Des des GLAIREI 
cons ri Is de saint Philippe de Né ri ; 7o. Des avis ]>arifl et à 1' 
de saint François-Xavier aux confesseurs, par 1 

Abbé J.Gaumk, docteur en inéoloinede PUniverlogic
silo de Prague, membre de .’académie de la reli 
gion catholique de Rome et de F académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon. Septième 
edition publiée en 1854. Ouvrage en I volume 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, Haute-Ville.

. „ . nu, . .. ; le chb de duapendre le remède tous le« huit à dixGL(.|Kfc. A MARIL; nouveaux cmnt.quM.~H«R. | lourBi pcn(JJ, JcuI jourBt pour lo reprc^re èn
lI* * recommençant par une petite cueillerce matin

ECHUS DU MONDE RELIGIEUX; 1 volume, con­
tenant dos morceaux choisis d’orgue et de chant* 
de Palksthina, Hocndkl, Marcello, Bach, Pku- 
uoi r., Haydn, Martini, Mozart, Wkubr, etc.

12 morceaux pour harmonium (offertoires, commu- 
uio'tSj sorties, etc.)—Nicolo Lorknzo. 
granaes offertoires. — Fxbby.
A PETITE CHAPELLE, 1 volume contenant 100 
morceaux faciles pour orgue—Battmann.

morceaux détachés, de différents auteurs.
—achbi—

10 exemplaires de la méthode d’orgue-Alerandre 
.’us» ge «les pianistefl, de MM. (I’Acbkl et Durand» 

ainsi que plusieurs ouvrages classiques pour piano» 
not uniment les célèbres études de IIknri Bkutini» 
jotine. les études de style de Camillr Stamaty. 
etc. etc.

LEGER BROUSSEAU.
Québec, 10 avril 1863.

soir.
Dans le traitement du rhumatisme articulaire ai­

gu, le médecin pourra, s’il le juge à propos, employer 
les antiphlogistiques concurremment avec mon re­
mède.

Entre autres des nombreuses observations que je 
possède, j’en citerais seulement quelques-unes qui 
feront connaître suffisamment lu valeur thérapeu­
tique de mon remède

Hoir Its prospectus.

Ma préparation a été l’objet de rapports favo­
rables de plusieurs journaux de médecine.

A. D’ANDUKAN.

Quelques flocons ont été envoyés pour essai à la 
librairie de

LEGER BROUSSEAU,
PrK-$3 le tt«con--COMPTANT

C10NSEILS d’une mère à sa fille
/ pour l’année de sa première communion, ap­

propriés aux années qui la suivent, par Mme A. 
F. du Lys, in-18.

“ Les mères chrétiennes trouveront dans ce pe­
tit livre un écho pur et fidèle de leurs propres 
sentiments, de leurs propres conseils ; il les soula­
gera dans leur tâche. II ne plaira pas moins aux 
jeunes enfantspnr la forme du dialogue qui l’anime, 
ainsi que par les détails et les petites scènes < l'in­

; térieur qui y répandent, avec la variété, la vie et 
lc parfum de la famille.”—(Gazette de France.)

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
No. 7, rue Buade, Haute-Ville.

pRESSK-PAHIER, ürovetés, do toutes dinom 
fiions.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, Rue Buade, Haute-Ville.

UN assortiment considérable d'ENCRIERS de 
verre de toutes les formes, de toutes les di­

mensions et de tous les goûts.
A vendre chez

LEGER BROUSSEAU,
Libraire,

7, Uuc Buude, Haute-Ville.

bouteille est entourée du traite 
K dont lo dépôt legal a été fait û 
étranger pour conserver aux au­

teurs et éditeurs la propriété littéraire exclu­
sive, et chaque bouteille qui sera livrée sans 
en être accompagnée doit être refusée comme 
contrefaite. Cette brochure est traduite dans 
toutes les langues de F Europe.

Prix Ues flacons : :i /’r. 50 cl 6 fr., 
pris a Paris, cl 4 /r. *45 cl 6 fr. 75 
Franco pour tous les points de 
la Miel unique.

AVIS IMPORTANT.—Un annonce dans les jour­
naux de Bruxelles, comme étant de M. Guillié, un 
Elixir préparé selon la formule de Dorvault; M. 
Guillié et ses ayant-cause protestent énergiquement 
contre cette prétendu formule et le produit, qui 
sont l’un et l’autre deux mensonge? destinés à 
tromper b* public.

/'issu J£lectrom Magnétique a p/trouve 
par r Académie de Médecine.

Co Tikku doit ses propriétés ourntivcs à la 
substance dont il est composé, et aux métaux 
de la pile voltaïque qui y sont incorporés on 
poudre iinpalpablo. Sou action est énergique 
sur l’appareil dermoïde. Il y développe une 
transpiration abondante, et quelquefois une 
éruption dérivative éminemment salutaire.

Ce TlHSU est d’une solidité tcllo qu’il dure 
indéfiniment, et que l’usage en est plus écono­
mique et plus effiaeu que celui des papiers dits 
chimimics dont Faction est souvent, nulle, et 
qui salissent le corpH ot le linge. Los méde­
cins qui Font employé savent qu'il guérit sou­
vent, ET SOULAGE TOUJOURS te* Douleurs 
goutteuses el r huma tiitma tes f les Névralgies de 
toute. natun\ le* Migraines, les Jn/iltrations sé 
rieuse.1 et kt/drooiguei frn lutlamm alios du

Salsepareille, de Bristol

à

An bouteille d'une junte.

LC GRAND PURIFICATEUR DU SANG
La seule bonne préparation pour la 

guérison permanente des
CAS LES PLUS DANGEREUX

DE
Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impétigo 

et pour toutes les cspèies d’Erup- 
tiens Scrofuleuses

C'est aussi un remède sans parallèle pour Ira 
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie, 
Débilité générale du système Nerveux,

Perte de l'appétit, Langueurs 
Etourdissements et 

Toutes les Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes 

Fièvres Billieuses, Jaunis**, etc., etc.
C’est le meilleur remède, et de fait le seul sur 

lequel on puisso compter pour la guérison de tou­
tes les maladies occasionnées par l'état impur du 
sang ou par F usage immodéré du colonie!.

Les malades peuvent être certains qu’il n'entre 
pas dans cette préparation la moindre particule do 
substances mercurielles, minérales ou vénéneuses. 
Il est parfaitement inoffensif et peut être adminis­
tré aux personnes faibles ainsi qu’aux enfanta les 
plus délicats sans causer le moindre préjudice.

Des directions complètes pour ae servir de ce 
remède se trouvent imprimées sur les papiers qui 
enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir en 
garde contre les contre-façons voyez si la signa­
ture de Lamias et Kemi* Se trouve sur l'affiche 
bleue.

La Salsepareille de Bristol est en vente chez 
tous les pharmaciens du Canada.

Devins k Bolton, près du Palais de Justice, 
Montréal, Agents Généraux pour lo Canada. Aussi 
en vente en gros chez J. F. Henry, Montréal.

Agents à Québec: J. Musson k Cie. J. K. 
Bowen ; J. E. Burke, Bowles ci McLeod, E. Gi­
roux, O. Giroux, J. H. Marsh, J. W. McLeod, W. 
E. Brunet et R. Dupai.

Québec, 7 déc. 1863 803—12m.

puni es ucgctalcs lie

BJUSTOL
Andui(ts de ùucre.

5

LK
GRA 3NTD REMEDE

rot'Il LE6
MAUX DE POUMONS,

D ’estomac et d’enfrailles,
Mises dans des Fioles de Verre et garan­

ties propres à être conservées dans 
tous les

(A ES Pilules sont expressément préparées pour 
J opérer en harmonie avec la SALSEPAREIL­
LE do BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang, 

dans les Maladies résultant d’humeurs dépravées 
et tie sang impur. Sous l'influence île ce? dcui 
GRANDS REMÈDES, les Maladies jusque là con­
sidérées comme entièrement incurables, disparus­
sent promptement et pertnancinmcnt Dans ws 
Maladies suivantes, ces Pilules sont le Remède‘f 
plus sûr, le plus prompt et le meilleur qui ait et* 
préparé, et «loit être encore appliqué à la
Dyspepsie ou Indigestion 

Maux de Poumons. 
Constipation, 

Maux de Tète,
U ydropisie,

Piles.
Depuis plusieurs années, ces Pi’ulcs ont été 

employées dans la pratique quotidienne, to,|J‘"1 
avec les meilleurs résultats, et c’est nvcc » p 
gramfc confiance qu’olles sont recommendecs • • 
patients. Elles sont composées avec les Ex ™ 
Végétaux et Baumes les plus coûteux et les I 
purs, et dont il n'y en a de très-peu employés1** 
les Médecines ordinaires, h cause de Icuj . 
élevé ; cette combinaison de rares propnét • 
dccinales est telle quo dans les maladif onfi 
et difficiles, oû les autres Médecines ontcoun
tement failli, ces Pilules extraordinaires ont ope
des guérisons complètes.

Seulement 25 centins la Fiole. ^
A vendre pur tous les Pharmaciens en 
J. F. Hknkv .t Cio., 308, rue St-rtuL

Québec, 7 déc. 1863 805-12m

IMPRIME KT PUBLlfe l'AR
LT.GER BROUSSEAl

RdITBDB PBOFBlfiFBlBB»
7, Rue Buade, BtW-srti le Fresbydn,

QUBBBC.


